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INTRODUCTION 
 
 

Ce document rassemble les études menées depuis le début de l’année 2004, en vue de la création d’une Zone de 
Protection du Patrimoine Architectural Urbain et Paysager (Z.P.P.A.U.P.) sur la commune de Luché-Pringé.  
 
 
Qu’est-ce qu’une Z.P.P.A.U.P. ?  
 
Extrait « Z.P.P.A.U.P. », document édité par les Ministères de la Culture et de l’Aménagement du Territoire en novembre 2001 

 
Une démarche partenariale de reconnaissance culturelle 
 
La mise en place d'une zone de protection du patrimoine architectural, urbain et paysager 
est une démarche partenariale entre l'État, représenté par le préfet assisté par l'architecte 
des bâtiments de France, et une ou plusieurs communes aux territoires contigus, 
partageant les mêmes caractéristiques architecturales et culturelles et soucieuses de 
protéger et de mettre en valeur leur patrimoine, notion dont le champ n'a cessé de 
s'étendre ces dernières décennies et qui constitue un lien privilégié entre passé, présent et 
avenir. 
 
Cette démarche moderne et originale de coopération, qui trouvait déjà ses prolongements 
dans le cadre de la convention de Grenade signée en 1985 par le Conseil de l'Europe 
intégrant la conservation du patrimoine dans l'aménagement du territoire et l'urbanisme, 
s'inscrit aujourd'hui totalement et plus que jamais dans les politiques nationales 
récemment affirmées (loi du 25 juin 1999 d'orientation pour l'aménagement et le 
développement durable du territoire, loi du 12 juillet 1999 relative au renforcement et à la 
simplification de la coopération intercommunale et loi du 13 décembre 2000 relative à la 
solidarité et au renouvellement urbains) encourageant l'intercommunalité autour de projets 
globaux d'aménagement et de développement durable de l'espace. 
 
Un document contractuel de référence et d'aide à la décision 
 
Cette démarche se concrétise à travers un document négocié qui comprend, premièrement, 
un rapport de présentation qui expose les motifs et les objectifs de la création de la zone 
de protection ainsi que les particularités historiques, géographiques, urbaines, 
architecturales et paysagères du territoire concerné ; deuxièmement, un corps de règles 
constitué de prescriptions et de recommandations qui orientent les interventions au regard 
du contexte général ou particulier des lieux ; troisièmement, un document graphique 
portant la délimitation de la zone. Une fois approuvé après enquête publique, ce document 
est opposable au tiers en tant que servitude d'utilité publique qui s'impose aux documents 
d'urbanisme, notamment aux plans locaux d'urbanisme (P.L.U.). 
 
Un mode de gestion consensuel du territoire 
 
Sur la base du document adopté conjointement par l'État et par la ou les communes 
concernées, la gestion des transformations de l'espace, bâti ou non, se fait désormais en 
référence à ce document. Ainsi, tous travaux de construction, de démolition, de 
déboisement et de modification de l'aspect des immeubles sont soumis à autorisation 
spéciale lors du dépôt d'une déclaration de travaux, d'un permis de construire ou de 
démolir. Cette autorisation est accordée par le maire après avis conforme de l'architecte 
des bâtiments de France dans le respect du règlement et de l'esprit de la Z.P.P.A.U.P..  
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Il s’agit de définir une zone de protection adaptée au patrimoine réel existant sur la commune. La Z.P.P.A.U.P. de 

Luché-Pringé correspondra à un périmètre « intelligent », moins arbitraire que celui prédéterminé de 500 mètres autour d’un 
Monument Historique. L’identification du patrimoine sur place a permis de repérer les ensembles architecturaux ou 
paysagers de qualité. 

 
 
 
Le contenu du rapport se veut une présentation du paysage et du patrimoine urbain et architectural de Luché-Pringé. 

Une présentation générale de la commune est suivie d’une étude plus fine traitant de la formation du paysage, du patrimoine 
archéologique et du patrimoine bâti. Le principal apport de ce «rapport de présentation» concerne la compréhension plus 
globale du patrimoine de Luché-Pringé, par une approche typologique de l’architecture. Néanmoins, il faut rappeler que 
l’étude, se limitant à un territoire communal, ne peut aboutir à une typologie précise et exhaustive. Ce document présente, 
en dernière partie, les orientations de périmètres et de réglementations pour la Z.P.P.A.U.P., prenant en compte la 
dimension appréciative du patrimoine et de sa protection valorisation. 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

N.B. : Le repérage des constructions remarquables sur la commune ne représente, dans ce 
document, qu’une première approche ; les monographies détaillées de chaque construction seront 
apportées dans le cadre de l’Inventaire Général de la DRAC, actuellement en cours de réalisation.  
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1.  Local isat ion et  contexte réglementaire 
 

 
 
 

 

 
Située au Sud du département de la Sarthe, Luché-Pringé est à 40 kilomètres du Mans, 14 kilomètres à l’Est de 

La Flèche, et 10 kilomètres à l’Ouest du Lude. La commune est traversée d’Est en Ouest par le Loir. 
La vallée du Loir est un site naturel préservé et reconnu pour son tourisme vert. Trois « pays » se rejoignent 

dans le Sud de la Sarthe, non loin de Luché-Pringé : le Maine, l’Anjou et le Perche.  
 
Le territoire communal est issu de la réunion, en 1810, de deux villages : Luché et Pringé. Les deux bourgs, 

éloignés de 2 kilomètres environ, sont reliés par une nationale qui correspondrait, selon les anciens documents, à 
l’ancienne route royale qui reliait La Flèche au Lude. La commune s’étend sur près de 4 950 hectares dont la grande 
majorité correspond à des terres agricoles et des boisements. La répartition des zones du POS nous renseigne sur 
l’organisation du territoire : les zones Naturelles et agricoles représentent, elles, 98,8% de la superficie communale, et les 
zones urbaines occupent 58,4 hectares. 
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Source : Carte IGN 2003. 
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Contexte réglementaire de la commune 
 
 
Le document du Plan d’Occupation des Sols et des protections existantes sur le territoire communal est joint en 

annexe du dossier. La réglementation plus détaillée du POS figure au chapitre VI. 2. 
 
 

 Le Plan d’Occupation des Sols 1980 révisé en 1993 
 

Zones naturelles : 4 885,6 hectares  
. 2 134,7 hectares de zones en ND soit :  

- 1 500 hectares protégés totalement pour les sites et paysages (1ND) ; ce 
secteur borde la rivière du Loir et comprend 32 hectares totalement 
inconstructibles en raison des risques d’affaiblissement du sol ; 

- et 634,7 hectares en 2ND qui autorisent les équipements de tourisme sociaux 
ou culturels.  

. la zone NA (zone naturelle destinée à l’urbanisation future) représente seulement 7,1 hectares ; 

. 93 hectares protégés pour les richesses du sol ou sous-sol, où l’exploitation des carrières est possible (zone NCa) ; la 
surface a été réduite à l’occasion de la révision du POS en 1993 ; 
. le secteur des terrains boisés classés représente  1 116,2 hectares. 

 
 
Zones bâties : 58,4 hectares 

. du bourg de Luché organisé autour de l’église Saint-Martin,  

. du bourg de Pringé qui s’est développé le long du grand axe Le Lude-La Flèche, 

. et de constructions dispersées sur le territoire, 
- soit sous forme de petits domaines agricoles desservis par un chemin rural ; 
- soit sous forme de plus grands domaines nobles, aux architectures remarquables ; 
- soit sous forme linéaire, le long des axes structurants de la commune (urbanisation plus récente). 

 
 
 
 

 Les Plans d’Alignement 
 
La servitude d’alignement concerne la route départementale RD13, plus précisément sur deux maisons dans le bourg 

de Pringé (approuvé en 1840), et une dans le bourg de Luché (approuvé en 1891). 
 
 

 
 Les ZNIEFF : Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Floristique et Faunistique 

 
Les ZNIEFF de type 1 sont caractérisées pour leur intérêt biologique remarquable, et les ZNIEFF de type 2 sont de 

grands ensembles naturels riches et peu modifiés aux potentialités biologiques importantes. Il ne s’agit là que d’un 
instrument d’appréciation et de sensibilisation, et ne constitue donc pas une protection réglementaire du patrimoine 
paysager. 

 
D’après les périmètres fournis par la Direction Régionale de l’Environnement (DIREN Pays-de-la-Loire. 2003), les 

zones concernées sont : 
- la vallée du Loir, de Pont-de-Braye à Bazouges-sur-le-Loir (type 2) 
- le bois de Mervé et de Coulaines  sur 900 hectares (type 1) 
- les alentours de la Grifferie et de La Roche Bandée (type 1) 
- la vallée de l’Aune (type 1) 
- le coteau du Loir et les carrières souterraines de la Violonnerie. 
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Evolution : 
1968 : 685 logements 
1975 : 721 logements 
1982 : 724 logements 
1990 : 837 logements 

 

2. Evolution de la Population et du Parc de logement 1 
 
 

La population se répartit essentiellement dans les deux bourgs (Luché étant plus important) et dans quelques 
villages ou métairies isolés. La densité moyenne est de 31 habitants au km², mais de grandes disparités existent dans 
l’occupation du territoire. 
 
Extrait du Dictionnaire topographique historique et statistique - Julien-Remy Pesche, 1829 : 
« POPUL. Portée à 378 feux pour Luché et à 67 pour Pringé, sur les états de l’ancienne élection, elle est actuellement 
de 503 feux, se composant de 1,089 individus mâles, 1,494 femelles, total, 2,583 ; savoir : 420 feux et 2,270 individ. 
pour l’ancien territoire de Luché, dont 94 feux et 505 indiv. dans son bourg ; 83 feux et 313 indiv. pour Pringé, dont 64 
feux et 267 indiv. pour ce dernier bourg. » 
 
 
 

 Population :  
  Luché-Pringé comptait 1 531 habitants, au dernier recensement INSEE de 1999. 
  Après avoir connu une diminution dans les années 1960 et 1970, elle tend à  
  augmenter depuis. 
   
  La pyramide des âges de la commune représente une population relativement  
  stationnaire, puisque l’on retrouve à peu près les mêmes chiffres dans chacun des 
  groupes d’âges (par tranches de 15 ans). 
   
   Répartition de la population par âge : 
   0-14 ans 262   soit 17%  
  15-29 ans 261  soit 17% 
  30-59 ans 531  soit 34,7% 
  + de 60 ans          475    soit 31%     de la population totale 
 

  La population est constituée d’une forte part d’inactifs : 57,6% dont près de 30 % de retraités. La population active ayant 
un emploi représente 37 % de la population totale, soit 562 personnes dont 44% travaillent à Luché-Pringé.  Cette part a 
diminué de 22 % en moins d’une vingtaine d’années, tandis que la part d’actifs travaillant hors de la commune (dans le 
département) a connu une forte hausse de 60%(290 personnes en 1982). Parmi les catégories socioprofessionnelles, on 
trouve une grande part d’ouvriers (18,7%), 4,4% d’artisans commerçants et 4,7% d’agriculteurs. 

 
 
 
 

 Parc de logement :  
 
  Le logement individuel représente 98,1%  
  de l’ensemble des logements de la commune. 
  Les résidences principales concernent  
  81% de l’ensemble des logements ;  
  les résidences secondaires 12,6%. 
 
 
  Nombre de logements, selon l’époque d’achèvement :  
                                 en 1999         en 1990 

             avant 1949             498   542 
             de 1949 à 1974                111   119 
             de 1975 à 1981                     90     70 
             de 1982 à 1989                     59   102 
             1990 ou après              34      - 
 

                                                 
1 Chiffres issus du Site internet INSEE, dernier recensement: mars 1999. 

Evolution : 
1962 : 1 560 habitants 
1968 : 1 433 habitants 
1975 : 1 384 habitants 
1982 : 1 433 habitants 
1990 : 1 486 habitants 
1999 : 1 531 habitants 
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3. La reconnaissance de son patrimoine 
 

 
Bénéficiant de la proximité du Mans et des grandes villes du Val de Loire, Luché-Pringé développe une économie 

de tourisme vert et de loisirs (pêche). Elle possède un patrimoine architectural intéressant : six Monuments Historiques 
classés ou inscrits à l’Inventaire,  et un site classé ; pour la liste de ces éléments il convient de se reporter au chapitre 5.  

 
 

La vallée du Loir fait l’objet d’un classement spécifique de zones naturelles d’intérêt écologique, 
faunistique et floristique (ZNIEFF), et développe ainsi un tourisme vert tout au long de la rivière. 
 
 

Luché-Pringé est ainsi dotée d’équipements de loisirs et de structures d’accueil pour les touristes : centre nautique, 
sentiers pédestres, deux campings, un plan d’eau de 30 hectares, une discothèque, une auberge, et de nombreux gîtes et 
chambres d’hôtes. C’est essentiellement Luché et ses abords directs qui sont concernés par cette économie touristique : 
Luché a conservé sa vie locale commerçante avec ses nombreux petits commerces en son bourg (deux épiceries, un café-
tabac, une papeterie, un salon de coiffure, un restaurant, un magasin d’électro-ménager, un bureau d’assurances, deux 
banques, un bureau de poste, un fleuriste, et encore une boucherie-charcuterie), et développe l’accueil touristique avec sa 
grande base de loisirs et camping trois étoiles, mini-golf et piscine plein air. 

 
La commune a fait l’objet d’une « Opération village » en 1978-1980, menée en partenariat avec les Ministères de 

l’Agriculture et de la Culture. Cette action menée par Madame Tulasnes, Architecte des Bâtiments de France, n’aurait 
représenté qu’une quinzaine de dossiers de travaux (d’après les documents consultés aux archives de la DRAC). Cette 
opération a permis aux propriétaires d’obtenir une subvention à hauteur de 20%, pour des projets qui allaient du simple 
ravalement aux surélévations de toitures et réaménagements particuliers. 

 
 

 
Dans l’optique de mettre en valeur ces « potentialités patrimoniales et 
touristiques », et de garantir la qualité de la restauration du patrimoine et 
de l’accueil touristique, Luché-Pringé est candidate à la labellisation 
« Petite Cité de Caractère », comme onze autres communes du 

département (de moins de 3 000 habitants). La mise en place d’une Z.P.P.A.U.P. 
fait partie des nouveaux critères de cette labellisation. Et cette démarche s’inscrit 
finalement dans un objectif plus large qui concerne l’appellation «Pays d’Art et 
d’Histoire» que la Sarthe souhaiterait obtenir. 
 Pour la réalisation de travaux, le label permet une défiscalisation dans le 
cadre d’un Contrat signé « Secteur Sauvegardé », à hauteur de 30% pour les 
particuliers résidents dans les centres anciens et 30% pour l’aménagement urbain 
des communes.2 
 
 
Extrait de la Charte de l’Association des Petites Cités de Caractère de la Sarthe : 

« Assurer la défense du Patrimoine existant par un effort favorisant : 
- la recherche d’une conception urbaine de qualité, 
- la valorisation de la circulation piétonne,  
- l’effacement impératif des réseaux aériens et la recherche de l’élimination des antennes TV,  
- le contrôle efficace des enseignes, 
- la réglementation, en agglomération, des panneaux de signalisation et de publicité, 
- le contrôle attentif des projets et travaux dans l’esprit des recommandations architecturales 
- l’utilisation du patrimoine pour l’accueil des visiteurs 
- le maintien des savoir-faire traditionnels 
- la mise en valeur des matériaux traditionnels, 
- la résorption des points noirs architecturaux. » 

 
 

                                                 
2 Source : Association des Petites Cités de Caractère 
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4. Eléments d’histoire 3 
 
 

 
Des origines au XIXème siècle 
 
 Il n’existe, à notre connaissance, aucune publication précise sur cette période de l’histoire de la commune. Les 
seuls éléments précis dont nous disposons sont ceux rassemblés par Julien-Rémy Pesche dans son Dictionnaire 
Topographique, Historique et Statistique de la Sarthe, daté de 1829. 
 
 

 Structure féodale 
 

« La seigneurie de paroisse, qui était un membre du comté de Lude, passa, dans le XIème siècle, dans la maison 
de Beaumont, des vicomtes du Mans. »       Extrait du Dictionnaire Statistique de J-R Pesche 

 
La structure du territoire de la commune est étroitement liée à l’histoire des seigneuries et de ses fiefs. Quelques 

grands domaines font traces dans le parcellaire : Gallerande, Mervé, La Grifferie, Vénevelles ;  d’autres ne sont plus que de 
petits ensembles aujourd’hui : l’Auneau, Aunay, les Haies-le-Vicomte, les Grandes-Roches, la Chauvinière,... 
 

Pendant la Guerre de Cent Ans, les Anglais gagnent peu à peu le pays ; c’est ainsi qu’a lieu la « bataille de 
Pontvallain » en 1370 : à la jonction entre Luché, Mansigné et Coulongé, à la Butte de Montchevalerie, selon la tradition, les 
chevaliers anglais vaincus seront enterrés sur place.  

 
 
 
 

 Fondations monastiques, enseignement et vie religieuse 
 
 
 

Luché serait l’une des plus anciennes paroisses du Diocèse, les « Actes Pontificaux des évêques du Mans » 
mentionnent Luciacum parmi les 17 églises fondées par Saint Liboire, évêque du Mans de 348 à 397. Dans le « Cartulaire 
de Saint-Aubin d’Angers », on apprend qu’elle a été donnée par le vicomte Raoul aux moines de Saint Aubin en 1057, où ils 
fondent un prieuré sous le nom de Saint Martin. Ils entreprennent ainsi la construction de l’église qui demeure aujourd’hui.  

 
Les moines de Saint-Aubin avaient pour mission, non seulement de défricher la terre, mais aussi d’assurer le culte 

et l’enseignement. En 1536, une maison collégiale est fondée à Luché, en faveur d’un ecclésiastique ; la propriété sera 
transférée en 1807 à l’hospice de La Flèche. 
 
 Lorsqu’au début du XVIIème siècle, Henri IV fonda à La Flèche le célèbre collège de jésuites, devenu Prytanée 
militaire, toutes les propriétés des moines de Luché passèrent aux mains des jésuites. Quelques dates ont marqué l’histoire 
civique :  - 1607 : fondation de l’école de jésuites ; 
 - 1690 : l’école de filles et la maison des sœurs. 

 
Situées sur un des itinéraires secondaires vers Saint-Martin-de-Tours et Saint-Jacques de Compostelle, les deux 

églises de Luché et de Pringé, ont été des étapes pour les pèlerins.  
 
 
Pendant les guerres de religions, Luché est le théâtre des affrontements entre Catholiques et Protestants et 

quelques édifices de la ville ont alors été endommagés (notamment l’église). Les seigneurs de la région cherchant à détruire 
tout ce qui rappelait le « papisme », beaucoup de statues, livres, mobilier ou objets sacrés ont été détruits. Un temple 
protestant aurait été édifié sur la plaine de Gallerande.  

 

                                                 
3 Sources : 
Dictionnaire Topographique Historique et Statistique de la Sarthe, de Julien-Rémy Pesche, 1829. 
Autrefois chez nous, Association Autrefois chez nous, 1998.  
Le Lude et son Canton, Jacques Bellanger, Editions Alan Sutton, Mémoire en Images, 2000. 
Le Patrimoine des Communes de la Sarthe, Inventaire Pays-de-la-Loire des éditions Flohic, 2000. 

12

Z.P.P.A.U.P. : RAPPORT DE PRESENTATION COMMUNE DE LUCHE-PRINGE (72) - DECEMBRE 2006 - AUP

AR CONTROLE DE LEGALITE : 072-200073112-20201223-2020061PRE-AR
en date du 23/12/2020 ; REFERENCE ACTE : 2020061PRE



 

Pendant la Révolution, à la ferme de la Noirie, un pavillon aurait servi aux exercices religieux de l’église 
dissidente, connue sous le nom de Petite Eglise. La Révolution fut un tournant difficile pour la population : avec « les impôts,  
les réquisitions, les levées d’homme, les routes étaient privées d’entretien, la récolte avait été désastreuse, le commerce en 
crise et les hôpitaux sans subsides ». Le pays luchois est entré en chouannerie et Luché devient « le quartier général des 
brigands de cette partie de la Sarthe », et pour cause, les nombreuses carrières sont autant de lieux d’asile possible pour les 
rebelles. 

 
 
 
 
 
L’essor du XIXème siècle 
 

C’est en 1810, que les élus de Pringé demandent le rattachement de leur commune à Luché : Luché-Pringé 
devient une commune avec deux paroisses. D’après le Dictionnaire Statistique de Pesche, la commune comptait, dans les 
années 1820-30, 2 583 habitants ; le carnet de notes d’un ancien curé annonçait 2 507 habitants en 1862 (Autrefois chez 
nous). La population apparaît donc assez stable.  

Ce n’est qu’à partir de la deuxième moitié du XIXème siècle que la commune connaît une réelle période d’essor. 
 

 
En 1863, débute le grand projet baptisé L’Etoile de La 
Flèche qui lance la construction d’une ligne de chemin de 
fer de 35 kilomètres reliant La Flèche à Aubigné, et passant 
par Luché-Pringé. Les travaux sont achevés en 1870 mais 
l’ouverture aux voyageurs ne se fera que l’année suivante. 
Ce fut un succès auprès de la population qui a ainsi pu 
tisser plus facilement des liens avec l’extérieur (foires de La 
Flèche, courrier, etc..). Après l’Occupation, la ligne 
n’achemine plus que des marchandises, et ce jusqu’en 
1970.  

 
C’est aussi grâce à ce moyen de transport 

moderne que Luché développe son activité commerciale au 
XIXème, notamment en exportant les pierres de carrière et 
les produits agricoles.  

 
Dernier grand progrès, l’électricité fut installée sur la commune en 1925. 
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5 .   Liste des Monuments Historiques 4 
 
 
 

Eglise Saint-Martin de Luché – CL.MH.22.07.13 
 

Architecture religieuse  propriété de la commune 
-époque médiévale-    XIIème siècle 
éléments protégés : le chœur XIIème siècle classé MH par arrêté du 22 juillet 1913 
 
 
 
Eglise Notre-Dame de Pringé – CL.MH.24.03.75 
 

Architecture religieuse   propriété de la commune  
-époque médiévale-    XI-XII et XVèmes siècles  
église : classement MH par arrêté du 24 mars 1975 
 
 
Château de La Grifferie – INV.MH.24.06.76 
 

Architecture domestique  propriété privée       
-époque moderne-     XVII-XVIIIèmes siècles 
éléments protégés : façades et toitures du château et des communs ; pièces suivantes avec leur décor ; grand salon, petit 
salon, salle à manger et bibliothèque 
inscription MH par arrêté du 24 juin 1976 
 
 
Manoir de Vénevelles – INV.MH.21.01.63 
 

Architecture domestique  propriété privée  
-époque médiévale-   XV-XVII et XVIIIèmes siècles 
éléments protégés : ensemble des bâtiments et des sols du manoir ; ensemble délimité à l’Est, au Sud et à l’Ouest par les 
douves, au Nord par les bâtiments de ferme 
inscription MH par arrêté du 21 janvier 1963 
 
 
Moulin de Mervé – INV.MH.22.12.27 
 

Architecture industrielle    propriété privée  
-époque médiévale-    XVème siècle 
inscription MH par arrêté du 22 décembre 1927 
 
 
(ancien) Prieuré – INV.MH.20.03.78 
 

Architecture religieuse    
-époque médiévale-   XIII-XV et XVIèmes siècles 
éléments protégés : façades et toitures 
inscription MH par arrêté du 20 mars 1978 
 
 
Une maison du XVIème siècle  figure dans cette liste : 
Propriété de la commune, façade et toiture inscrit MH par arrêté du 21 mai 1926 
Observation : à pans de bois, située à proximité de la mairie (ancienne) 
Cette maison aurait aujourd’hui disparue. Une carte postale du recueil « Le Lude et son canton » 
fait état du «dernier édifice à colombages de Luché » qui aurait été détruit entre 1947 et 1950.  
«Cette maison se trouvait en retour d’équerre du bâtiment de l’ancienne mairie, à droite du bureau 
de poste. » 

                                                 
4 Documents extraits des fiches signalétiques fournies par le Ministère de la culture – AGRIPPA-DRAC Pays-de-la-Loire ; base Mérimée. © 
Monuments Historiques, 1992. 
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1.   Géologie  
 
 
 
A. Carte géologique  1/50 000ème   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
  éocène inférieur : argile et grès  
  
  sables argileux 
 
  marnes et tuffeau  
 
  sables, graviers, silex avec matrice argileuse 

D’après la réunion des cartes géologiques du Lude et de Ecommoy, avec légende simplifiée. 
Source : Service géologique national –BRGM éditions 1988-1990 
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Extrait de la Notice explicative – Carte Géologique Ecommoy (1988) 
 

Durant le Secondaire, le territoire couvert par la feuille Ecommoy appartenait au domaine 
marin. Au Jurassique, la sédimentation carbonatée du Dogger s’achève par le dépôt de sédiments 
détritiques au Callavo-Oxfordien, une récurrence carbonatée a occasionné le dépôt des formations dites 
coralliennes. Le Kimméridgien et le Portlandien ne sont pas connus (érosion ou non dépôt). 

 
 Au Crétacé, les premiers sédiments marins sont datés de l’Albien supérieur. Ils supportent la 
puissante série cénomanienne, argileuse à la base, sableuse sans sa plus grande partie. A son sommet, des 
dépôts argilo-calcaires et sableux sont riches en restes d’organismes littoraux. 
[…] Ces formations détritiques gardent les traces de violents courants estuariens et marins. La région 
émerge à la fin du Crétacé. 
 
 Au Tertiaire, les différents termes du Turonien et des dépôts sableux du Turonien-Sénonien est 
soumise à une importante phase d’altération continentale. 
Les conditions climatiques et hydrogéologiques nouvelles induisent la formation de grès à ciment 
ferrugineux (grès ladère, grès à Sabalites) ainsi que celles de conglomérats polygéniques connus sous le 
nom de perrons. Quelques témoins d’un  « fleuve tertiaire » ont été reconnus dans la moitié Sud. […]  
 

Le jeu conjugué des accidents de direction armoricaine et des accidents liés au dôme du Bélinois, 
se poursuit et provoque la formation de panneaux plus ou moins basculés qui jouent en « touches de 
piano » : les effondrements de type graben, sont occupés par de petits lacs dont les sédiments carbonatés 
peuvent atteindre des épaisseurs importantes supérieures à 35 m (Ouest et Nord de Mansigné). 
Postérieurement à ces dépôts lacustres, aucun témoin ne vient préciser les conditions de milieu qui ont 
régné jusqu’à la fin du Tertiaire. 
 
 Au Quaternaire, se développe une puissante érosion fluviatile responsable du relief actuel et dont 
les différents termes sont constitués par des lambeaux de terrasse d’autant plus hauts en altitude qu’ils 
correspondent à des stades anciens. 
 

 
 
B. Quatre grands types de terrains :  
 

 un socle de marnes blanches et de tuffeau qui affleure à flanc de coteau  
 
Cette roche affleurant constitue des sites facilement identifiables, exploités traditionnellement sous forme de carrières de 
tuffeau puis de champignonnières. On y trouve aussi les vestiges de quelques maisons troglodytes. Les principaux sites se 
trouvent à La Robinière, les Caves, le Veau, et surtout entre Les Piliers et la Roche Bandée : leur proximité avec le Loir a 
favorisé leur exploitation sous forme de carrières, la pierre étant transportée par bateau vers La Flèche.  
 
 

 une couverture de sables et silex plus ou moins argileux 
 

Ces terrains ont été progressivement amendés ; ils sont aujourd’hui presque entièrement exploités en terres agricoles. A 
l’Est, une vaste surface est occupée par le Bois de La Grifferie, qui constitue peut-être le dernier témoignage de la première 
destination de ces terrains. 
 
     

 sur les points hauts, sable et argiles mélangés de silex, de blocs de conglomérats 
ou de grès silicifiés  

 

Ces zones peu fertiles correspondent encore aujourd’hui aux principaux boisements constitués essentiellement de résineux 
et de châtaigniers. Sur certains sites, les grès ont été exploités pour la construction (cf. paragraphe sur les matériaux). 
 
 

 la vallée du Loir constituée de terrains alluvionnaires formés, eux aussi, de sables, 
graviers, et silex avec matrice argileuse  

 

Ces terrains en grande partie inondable sont aujourd’hui principalement occupés par des cultures de maïs, à l’exception 
près d’une partie, située à la limite de Thorée-les-Pins (le bois de Mervé), qui est exploitée en carrière de matériaux 
(graviers). 
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Pierres d’encadrement en tuffeau, 
remplacées en partie basse par de la brique.

Maçonnerie de moellons en silex.

 

Chaînage d’angle avec grès en partie basse, 
et tuffeau en partie supérieure. Maçonnerie 

mixte. 

C. Les matériaux de construction 
 
 
L’essentiel des matériaux est extrait sur place : 
 

 les pierres 
 

 
- le tuffeau, extrait au niveau des affleurements de roche calcaire. 
 
Cette pierre a été longtemps exportée hors de la commune en 
particulier vers La Flèche. Le tuffeau est utilisé sous forme de pierres 
de taille pour les encadrements de baies, chaînage d’angle, corniches, 
etc..; les parties courantes des murs restent en moellons. Jusqu’au 
début du XIXème siècle, les assises de pierres restent irrégulières. Le 
développement de la commercialisation des pierres en dehors de la 
commune entraîne une standardisation des hauteurs d’assise qui 
caractérise les constructions du XIX° ; certaines d’entre elles sont 
entièrement réalisées en pierres régulières. 
 
Cette pierre très tendre résiste malheureusement mal à l’humidité. Le 
relief des façades et les soubassements sont donc souvent très 
détériorés ; c’est pourquoi le tuffeau des encadrements de baies ou de 
chaînages d’angles est souvent accompagné en partie basse d’un autre 
matériau, soit parce qu’il a été remplacé plus tardivement (par de la 
brique en général), soit parce qu’il a été prévu une pierre plus résistante 
comme le grès. 

 
 
 
 

 
 

- le grès 
 
Il peut être taillé et utilisé à la place du tuffeau dans certaines 
constructions (en particulier dans le bourg de Pringé). Il est le plus 
souvent utilisé en moellons pour les parties courantes des 
maçonneries, ou encore en chaînage d’angle.  
 

 
 
 
 
 

- le silex 
 
Présent dans tout le sol de la commune, il est utilisé sous forme de 
moellons pour les constructions les plus modestes ou encore les murs 
de clôture. Ces moellons sont probablement extraits des terres 
cultivées au fur et à mesure des labours. 
 
 
 
 
- Il existe aujourd’hui une gravillonnière et centrale à béton, au Sud de 
la commune (à la limite de Thorée-les-Pins).  
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 les terres cuites 
 

Il existe trois formes traditionnelles d’utilisation : 
 
- le carreau de briques, pour monter les cheminées, les cloisons. 
- le carreau de revêtement de sol, (parfois les mêmes que les précédents) 
- les tuiles de couverture, plates en général, et plus rarement les tuiles dites « baugeoises », qui présentent la 
partie creuse vers le ciel.  
 
La brique industrielle vient remplacer le carreau traditionnel. Son utilisation apparaît à la fin du XIXème siècle. Elle 

est utilisée surtout pour la construction de communs des maisons bourgeoises du bourg, notamment pour les cheminées 
très hautes, et pour les éléments de décor des encadrements de baies au début du XXème siècle. Elle sert aussi à réparer les 
jambages et soubassements de tuffeau dégradés par le temps. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
Nous ne possédons pas de renseignements précis sur l’origine des terres cuites. Nous connaissons néanmoins 

l’existence d’une briqueterie artisanale dans le début du XXème siècle au lieu-dit Le Vau (Le Veau), sur un site d’extraction 
d’argile ; elle aurait été créée, selon un article de Autrefois chez nous, par un ancien employé d’une briqueterie située dans 
les environs du Château-du-Loir. 

  Tuiles plates   

Tuiles dites « baugeoises », sur une 
construction rurale en mauvais état dans 

le bourg de Pringé. 
Elles étaient généralement liées par une 

embarrure de mortier de chaux 
aujourd’hui disparue. 

Cheminée en carreaux 
traditionnels de brique 

Utilisation de la Brique industrielle 
en ornement sur une construction début XX° 

place du Monument, Luché. 

19

Z.P.P.A.U.P. : RAPPORT DE PRESENTATION COMMUNE DE LUCHE-PRINGE (72) - DECEMBRE 2006 - AUP

AR CONTROLE DE LEGALITE : 072-200073112-20201223-2020061PRE-AR
en date du 23/12/2020 ; REFERENCE ACTE : 2020061PRE



 

 

 L’ardoise  
 

Contrairement aux autres matériaux, l’ardoise n’est pas disponible sur place, elle est importée de la région angevine, 
en échange des pierres de tuffeau. Avant la fin du XIXème siècle, elle est réservée à la couverture des « belles »  
constructions. Et avec l’amélioration des moyens de transport (bateau puis train), son emploi se diffuse largement au 
détriment des tuiles. Les couvertures en tuiles plates restent cependant encore assez nombreuses à Pringé. Le bourg est 
en effet resté un peu à l’écart du développement qui a marqué Luché à la fin du XIXème siècle.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 Le bois  
 
Les boisements anciens sont principalement constitués de châtaigniers qui fournissent probablement l’essentiel du 

bois de menuiserie et de charpente. Il existe quelques traces de pans de bois sur des bâtiments annexes et quelques belles 
charpentes apparentes de hangar agricole.  

 
 
 
 
  
 

Charpente de la tour pigeonnier de la «maison des sœurs» 

  La pose losangée qui constitue une             A Luché, l’ardoise est prédominante. 
utilisation plus économique est assez 
        répandue sur la commune.    

Pan de bois -Pringé 

Hangar agricole près de l’ancienne gare. Aujourd’hui le bois reste 
utilisé sous forme de bardage pour les bâtiments d’exploitation 
agricole. 

Lucarne de porte gerbière en bois 
village des Lévraudières 
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2 .  Relief 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

D’après la carte IGN, par isolement de calques : boisements, courbes de reliefs, rivières et réseau hydrographique, et localisation des axes routiers principaux. 
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 A. Structure du  Paysage  
 
 
 
La commune a connu un remembrement en 1967 : avec la disparition des haies, le paysage s’est ouvert. Un peu plus 

d’une génération plus tard, la végétation s’est reconstituée, et la structure du paysage est devenue lisible. Présenté sur la 
carte de la page précédente, le relief se structure en deux entités paysagères principales : 

 
- la vallée du Loir est une large zone inondable, propice aux cultures. Il s’agit d’une zone non construite, à 

l’exception des moulins (et leur chaussée qui traverse la rivière). Elle est parfois délimitée au Nord par les falaises de 
calcaires, où se trouvent les carrières, caves et habitations troglodytes. 

 
- les coteaux s’étendent vers le Nord. Le relief doux mais complexe a permis l’implantation de la plupart des bourgs, 

hameaux, fermes et grandes propriétés. Les parties les plus hautes sont couvertes de grands espaces boisés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

B. Rivières et ruisseaux 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le Loir et ses deux principaux confluents, L’Aulne et l’Organne, auxquels il faut ajouter également le Carpentras (assez 

peu lisible aujourd’hui), structurent le territoire et le relief de la commune ; ils ont ainsi déterminé l’implantation des moulins 
(cf. chapitre II.4.). 

La vallée du Loir, à l’Est de la commune : 
au niveau de Bouzeau, la rive forme une sorte 

de presqu’île. 

Bois de  Vénevelles 

carrières 

  Le Loir 

L A  V A L L E E  D U  L O I R  L E S  C O T E A U X  
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Après Vendôme et Le Lude, Le Loir traverse la ville de Luché-Pringé vers La Flèche, et se jette après Durtal et Seiches 
dans la Sarthe. La vallée du Loir fait l’objet d’un classement spécifique de zones naturelles d’intérêt écologique, faunistique 
et floristique (ZNIEFF), et un tourisme vert s’est développé tout au long de la rivière. 

 
 
 
 
 
La vallée de L’Aulne, qui longe notamment le 

château de Vénevelles, est également classée ZNIEFF 
en amont, sur la commune de Mansigné, où la rivière 
génère une large zone humide et boisée. 

 
Le territoire est également sillonné de petits 

ruisseaux qui confluent dans le Loir, mais sont 
aujourd’hui peu lisibles et réduits à l’état de simples 
fossés d’eau. Les dix anciens moulins de la commune, 
mais aussi les lavoirs, les ports (des Roches, 
d’Aubigné) témoignent de l’importance de l’eau dans le 
fonctionnement du territoire.  

 
 
 
 
 
 
 
 

C. Implantation des bourgs et grandes propriétés 
 
 

En arrivant par le Sud, le paysage semble relativement plat, et au niveau des bourgs, on perçoit une ligne de crête, 
qui se dessine et annonce le relief du plateau Nord. Inversement, l’arrivée par le Nord de la commune offre des vues 
lointaines au-dessus de la vallée, et quelques vues privilégiées sur chacun des bourgs.  
 

Le bourg de Luché s’est développé, selon une configuration classique, à proximité de la rivière. Les grands 
boisements sont implantés sur des collines, et les quatre grandes propriétés se sont implantées sur les versants (Sud pour 
La Grifferie et Gallerande), dans des parties encaissées (Vénevelles par exemple). Ce type d’implantation apporte aux 
grandes propriétés une certaine discrétion dans le paysage. 

 
Luché 

Bois des Herses 

Pont sur 
 Le Loir Bois de Mervé 

      Le Loir 
Pringé 

Bois de Gallerande 

La Vallée de l’Aulne entre le château de Vénevelles et La Marsuardière. 
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3 .  Exploitation et couvert végétal  

vue aérienne de la commune                                                            © IGN-2000  
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A. Les Boisements  
 
 

Les boisements sont parfois denses, bien délimités, et implantés 
principalement sur les parties hautes (sauf celui de Mervé) ; ils structurent 
ainsi le territoire, du Nord au Sud :  

- le Bois de Gallerande, 
- le Bois des Herses,  
- le Bois de Vénevelles,  
- le Bois de la Grifferie,  
- et le Bois de Mervé (aussi sur la commune de Thorée-

Les-Pins). 
 
 
Ces boisements sont constitués principalement : 

- de châtaigniers, qui se développent spontanément sur beaucoup de 
terrains ; en plus des châtaignes, ils fournissent bois de chauffage et bois 
d’œuvre ; 
- de résineux, qui correspondent aux campagnes de plantations des 
terrains les plus pauvres ; ils étaient exploités pour la résine, et pour faire 
des poteaux de mine, expédiés par chemin de fer ; 
- de quelques noyers le plus souvent isolés, des plantations plus 
importantes à La Grifferie ont été réalisées il y a une dizaine d’années ; 
- de hêtres et de charmes, notamment au niveau de Vénevelles ; 
- de quelques chênes, ceux-ci restant mal adaptés à des terrains à 
dominante calcaire ; 
- en bord de rivières, de frênes, aulnes et saules, et de peupleraies. 
 

 
 
 

B. Origine des cultures 
 
 

Au début du XIXème siècle, Julien-Rémy Pesche note, à propos de Luché-Pringé, dans son Dictionnaire topographique 
historique et Statistique : 

 
CULTUR. Superficie argileuse et argilo-calcaire, passablement fertile, au N. et à l’O. ; sablonneuse et maigre 
dans la partie E., comprise entre les deux rivières d’Aune et de Loir, ou le Cherbonnais. Terrain de la rive 
droite de l’Aune produisant du bois, de gros blés, de la vigne, du chanvre,etc. ; celui de la rive gauche, du 
seigle et autres menus, et planté en pins, dans la partie N. ; prairies sur le bord du Loir. Exportation réelle 
d’une petite quantité de grains, dont le seigle est pour les 4/5èmes. On cultive en outre chanvre, trèfle, pommes 
de terre, vigne, noyers, marronniers, arbres à cidre, etc. Elèves d’un petit nombre de poulains, de veaux et 
génisses, moutons, porcs, engrais de ceux-ci principalement. – Assolement triennal ; 45 domaines à charrues ; 
plus de 300 à bras. = Commerce agricole en grains, vins, qui s’exportent au Mans ; ceux du territoire de 
Pringé, à La Flèche. 

 
La faible valeur des terres entre l’Aune et le Loir explique probablement l’importance des boisements dans cette 

partie de la commune.  
 
La répartition des surfaces cadastrales notées par J-R Pesche en 1829 (en hectares), peut être comparée avec les 

derniers chiffres de 1995 (source DDA). L’analyse de ces chiffres montre que la surface boisée a beaucoup progressé (de 
470 à 1 234 hectares). Les boisements se sont probablement étendus sur les surfaces les moins rentables de landes et de 
pâtures, mais peut-être aussi en remplacement des vignes qui ont presque totalement disparu. La surface cultivée a 
légèrement diminué (de 3 694 à 3 309 hectares). 
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          En 1829 
Surface cadastrale totale                                       4 908 
Terre labourable      2 892 
Jardin d’agrément, potager et douve              98 
Vigne          218 
Pré et prairie         486 
Pâture et lande            572 
Bois taillis futaie châtaigneraie pinière         470 
Chemin et rivière        172 

 
En 1995 

Surface cadastrale totale    4 839 
Bois                             1 234 
Landes                17 
Sols                                     13 
Divers                              164 
Surface agricole Utile (SAU)                     3 309 

    
 
 
 
 
C. Exploitation agricole 
 
 Le développement de l’activité agricole et de son économie est étroitement lié à l’arrivée du chemin de fer. 
Jacqueline Bardet énumère les produits exportés hors de la commune par le train, au début du XXème siècle (article de 1989, 
Autrefois chez nous) :  
« pommes de terre, pommes à couteau, marrons, noix étaient expédiés  par wagons aux halles de Paris, les bestiaux, 
vaches, veaux, cochons, vers La Villette, le cassis et la graine de trèfle vers l’Angleterre via le Havre. » 
« wagons des bois de mine expédiés pour le Nord et le Pas-de-Calais » 
« chaque jour sont expédiés des dizaines de paniers de champignons vers une grosse conserverie de Loches. » 

 
Dans cette période, la principale production vendue à l’extérieur semble avoir été la pomme de terre. La culture du 

blé et autres céréales étaient aussi importante ; elle alimentait les nombreux moulins qui existaient sur le Loir, parmi eux le 
Moulin de Ponton s’était fortement développé, et de grandes quantités de céréales à moudre étaient importées par le train. 
 

Après les progrès du XIXème siècle (amendement, charrue) qui ont permis la mise en culture de nouvelles surfaces, 
le XXème siècle est marqué par la mécanisation. Les premières machines à battre à vapeur arrivent avant la Guerre de 1914. 
« les machines agricoles se vulgarisaient, les maréchaux-ferrants en étaient les concessionnaires » 
« 50 faucheuses vendues en 1914 » 
 « wagon de fumier en provenance des casernes du Mans et de Saumur » 
« pour les champignonnières, […] sacs (en toile de chanvre) de sulfate d’ammoniaque, de potasse et de guano du Chili ! » 
 

Plus tard, les tracteurs, qui démultiplient la puissance du travail, entraînent une rapide diminution des effectifs de 
travailleurs agricoles puis du nombre des exploitations elles-mêmes. Les anciennes parcelles sont devenues trop petites : le 
remembrement intervient en 1967. 

Aujourd’hui, le nombre d’exploitations agricoles recensé par la DDA5 a énormément diminué: si Luché-Pringé 
comptait, encore en 1979, 89 exploitations (à temps plein), et en 1988, 59 exploitations, le chiffre tombe à 36 en 1995, et 28 
aujourd’hui. Ce chiffre devrait probablement se stabiliser pendant les dix prochaines années, car il s’agirait d’exploitants dont 
l’âge moyen est environ 45 ans. 

 
Les bâtiments d’exploitation agricole se font relativement rares dans le paysage, et relativement discrets grâce à 

leur bardage en bois (foncé). Un peu d’élevage se trouve dans la partie Nord, Nord-Ouest du territoire, sur le plateau : il 
s’agit essentiellement d’élevage ovin, et de poulets. Les coteaux sont en revanche utilisés essentiellement pour les cultures 
extensives du maïs et du blé. Les paysages du Loir ont rendu possible le développement de ces cultures sur l’ensemble des 
coteaux. On trouve quelques vestiges de vignes au Nord de Pringé. Les champignonnières qui avaient succédé aux 
carrières ont presque entièrement disparu ; seule subsiste celle des Piliers.  

                                                 
5 Source : Direction Départementale de l’Agriculture, derniers chiffres de 1995 

]
  

Surface 
agricole 
totale : 
3 694 
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4 .  Utilisation des cours d’eau  
 
 
A. La navigation sur le Loir 
 

La construction des barrages ou «chaussées», remonte au moins au XIème siècle. Les chaussées servaient non 
seulement de passages pour les piétons (il existait aussi un gué entre Thorée-les-Pins et Pringé, au lieu-dit Le Gué) mais 
surtout, elles permettaient de faire tourner le moulin et de constituer des biefs facilitant ainsi la navigation toute l’année. 
Malgré l’absence d’écluse, la navigation était possible moyennant la perception d’un péage. Les bateaux de transports 
étaient des «chalons» de faibles tirants d’eau, qui pouvaient être halés au-dessus des gués, et des chaussées des moulins ; 
un treuil (guinda) permettait de les hisser à contre-courant. Les bateaux étaient essentiellement destinés au transport de 
marchandises : sel, vin et matériaux de construction en particulier. Les zones d’accostage étaient nommées «chantier»  ou 
«port», les noms de port des Roches et port d’Aubigné ont demeuré. Il existait également un chantier situé en bas du bourg 
de Luché. 
 
 
 

« Ces chaussées étaient construites au moyen de deux rangées de pieux parallèles enfoncés profondément dans l’eau et comblés de 
pierres et de mottes de gazon. On les réparait aux basses eaux en comblant les brèches avec des charretées de « moche », calcaire des 
falaises du Loir. Elles servaient de passage aux bateaux, et de déversoir aux grandes eaux. Les pertuis étaient formés de pans de bois 
mobiles maintenus dans des coulisses. On les enlevait en soulevant les aiguilles. Lorsqu’on ouvrait ainsi les portes marinières pour le 
passage des embarcations, il se formait une cataracte de 1m à 1,70 m de hauteur que les bateaux étaient obligés de franchir, ce qui 
occasionnait de fréquents naufrages.» 6 

 
Un coche d’eau transportait des passagers d’une commune à l’autre, le long de la rivière. L’arrivée du chemin de fer 

en 1870 vint concurrencer la navigation, et le trafic sur le Loir cessa peu à peu à partir de la fin du XIXème (dernier 
bateau vraisemblablement en 1910).  
 

Les activités de loisirs ont également été développées en bord de rivière : activités nautiques, pêche, et baignade 
animaient les rives en contrebas de Luché. Aujourd’hui avec la mise en place d’un camping, de la piscine et du mini-golf 
ainsi que les sentiers de randonnées qui reprennent les traces des sentiers de halage, perdurent cet attachement de la 
commune à l’eau. 

                                                 
6 Source : article de Jacqueline Bardet 1989, Autrefois chez nous 

Les activités nautiques sur le Loir au début du XXème siècle. En bas à droite, les lavoirs en contrebas de Luché, «un ingénieux système 
permettait de les lever et descendre selon les caprices de la rivière».  

 

Photos extraites du recueil de cartes postales du début du XXème siècle « Le Lude et son canton » J. Bellanger – éditions Sutton 2000 
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B. Les moulins à eau 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’aménagement du Loir a non seulement permis le commerce et les échanges, mais aussi une certaine  prospérité 
des métiers liés à l’eau : lavandières, pêcheurs, et meuniers. Le canton du Lude comptait ainsi une trentaine de moulins en 
1850. Nous avons répertorié aujourd’hui l’existence d’une dizaine de moulins sur la commune ; sur l’Organne, le moulin de 
Cherbon et «La Roue» (appellation qui correspondrait probablement à un moulin) auraient totalement disparu. Parmi les 
autres indiqués sur la carte précédente, les moulins proprement dits ont disparu (à l’exception de La Courante), ou ont été 
profondément modifiés : le moulin de Carpentras, par exemple, est aujourd’hui devenu une maison d’habitation, la roue a 
disparu et le ruisseau du même nom est, à cet endroit, asséché. Ces moulins associaient divers types de production : la 
plupart sont des moulins à froment, deux moulins à foulon auraient existé aux Isles et à Thienval, et un moulin à tan, qui a 
conservé sa roue, sur l’Aulne.  

 
 
 

Moulins sur le Loir 
 

S’il ne reste que peu de traces de ces moulins en tant que bâtiments, les chaussées néanmoins demeurent, et 
elles confèrent à la rivière et ses abords une ambiance sonore particulièrement intéressante. 

 
Deux moulins ont connu un grand développement à la fin XIXème siècle : 

Le moulin de la Courbe sur la commune du Lude, a été transformé en une papeterie industrielle de 1849 à la 
Seconde Guerre Mondiale. 
 
Le moulin de Ponton a été transformé en minoterie industrielle, dont l’activité cessa en 1962. Le bâtiment lui-
même est aujourd’hui extrêmement modifié. La chaussée demeure et est visible du pont qui mène à Luché. 
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Moulin de La Courante. Photo JB Darasse © Inventaire Général

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le moulin de Thienval : rive droite un petit moulin transformé aujourd’hui en maison de vacances (cf. paragraphe 
sur la Grifferie), et rive gauche (sur la commune du Lude) un moulin plus important et plus ancien est à l’état de 
ruines (après un incendie). La chaussée demeure. 
 
 
Le moulin de la Courante (ci-contre en photo) est 
toujours existant et son mécanisme a été restauré. 
Une construction à proximité comporte des vestiges 
antérieurs au XVIème siècle. 
  
 
 
Le moulin de Vilaine, dont la chaussée demeure  
en partie, a été entièrement modifié et transformé 
en discothèque. 
 
 
Le moulin de Mervé est le plus ancien de la 
commune : il témoigne d’une activité déjà 
importante, à la fin du Moyen-Age. Il est inscrit à 
l’Inventaire des Monuments Historiques. 
 
 
Enfin, parmi les deux moulins des Isles, un seul se trouve sur la commune de Luché-Pringé. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

extraits des cadastres de 1811-1846  

  Moulin de Ponton au début du XXème siècle 
  Source : recueil de cartes postales « Le Lude et son canton » J. Bellanger, Sutton 2000 

   Thienval – rive gauche (Le Lude), en 1910 
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 5 .  Carrières, caves et habitat troglodyte  
 
Les coteaux de pierres calcaires, faciles à creuser, ont probablement servi d’abri aux premiers habitants de la 

région. Il reste aujourd’hui quelques traces d’habitat troglodyte abandonné, mais d’une manière générale, les excavations 
aujourd’hui visibles correspondent surtout à des caves ou carrières elles-mêmes transformées en espaces habités ou en 
champignonnières. Les principaux sites concernés sont : 

  
- le flanc de coteau, dans la vallée du Loir : de la Violonnerie jusqu’à La Cochinière – Les Caforts, 

carrières sur deux niveaux, ont été rachetés par le museum départemental mais fermés (envahis de 
chauve-souris) ;  quelques caves étaient exploitées en champignonnières dans les premières décennies 
du XXème siècle, aujourd’hui seuls Les Piliers sont toujours exploités. La proximité avec le Loir avait fait 
de ce lieu un point de transbordement : on chargeait et déchargeait les pierres au port des Roches. 

- l’Hermenier, il s’agit plutôt d’habitations troglodytes aujourd’hui assez mal conservées. 
- Le Veau (Le Vau), ensemble de caves implantées dans un creux du plateau au Nord de la commune. Il 

constitue aujourd’hui un village, les caves sont privées et vraisemblablement pas exploitées. 
- Enfin les Charbonnais  ont  été exploités en champignonnières au début du XXème siècle.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
             
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                         A gauche, le Port des Roches - et Les Charbonnais en 1907 : les ouvriers des champignonnières 
Photos extraites du recueil de cartes postales du début du XXème siècle « Le Lude et son canton » J. Bellanger – éditions Sutton 2000 

32

Z.P.P.A.U.P. : RAPPORT DE PRESENTATION COMMUNE DE LUCHE-PRINGE (72) - DECEMBRE 2006 - AUP

AR CONTROLE DE LEGALITE : 072-200073112-20201223-2020061PRE-AR
en date du 23/12/2020 ; REFERENCE ACTE : 2020061PRE



 

Des habitations troglodytes subsistent entre la Roche Bandée et l’Hermenier, à l’Est de La Grifferie ; certaines 
auraient été habitées jusqu’en 1970, et abandonnées en raison du risque d’effondrement. Certaines sont maintenant 
utilisées pour des fonctions d’annexe. En ce qui concerne les autres lieux cités auparavant, Le Vau par exemple, il s’agit de 
petits ensembles de maisons utilisant un espace troglodyte pour les animaux le plus souvent, ou bien en débarras, il ne 
serait là pas question d’habitation troglodyte à proprement parler. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les troglodytes ont longtemps alimenté les légendes, telles le 
« méchant Vavassou », dont la cave est dessinée en plan ci-contre 
par Adrien de Monchy, dans son article de 1984 publié dans 
Autrefois chez nous. 

Les troglodytes de la Route reliant La Grifferie au Lude, à la Roche Bandée, sont de véritables habitations occupées jusque dans les 
années 1970. On y trouve les traces de four à pains, fenêtres, escaliers taillés dans la roche.  

 

Etat d’abandon des caves 
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En avant des anciennes habitations troglodytes, de nouvelles maisons ont été construites au cours du XIXème 

siècle ; leur architecture est très semblable à celle des autres constructions rurales de l’époque. Il s’agit de maisons, souvent 
de dimensions modestes, construites à proximité de la cave, qui utilisent les anciennes cavités comme cave, débarras ou 
étable pour les animaux. C’est le cas des Caviers, par exemple. 

 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Maison construite en avant d’une carrière au niveau des Beslannières. 

Type d’habitations «mixte» 

         Au niveau du Port des Roches : 
maison construite à flanc de roche, 

en liaison avec une cave utilisée en annexe.

 

Un des rares exemples de maisons directement adossée au coteau et donc constituée de pièces troglodytes. 
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  6 .   S t r u c t u r e  d u  t e r r i t o i r e   
 
 
A. Découpage foncier : typologies  
 

Le cadastre napoléonien présente une structure parcellaire probablement très proche de ce qu’elle était sous l’ancien 
régime, qui hérite lui-même de la période féodale. Le remembrement de 1967 a effacé beaucoup de ces traces historiques. 
Sur les premiers cadastres (1811 et 1846), on distingue plusieurs types de découpages : 
 

- de très grandes parcelles organisées autour des châteaux ; il s’agit d’une part de parcelles de forêts, 
d’autre part de vastes prairies ou cultures ; les abords immédiats des châteaux sont quant à eux divisés 
en parcelles plus petites correspondant aux jardins, cours, potagers ; 

 
- des parcelles de taille moyenne organisées autour des fermes et métairies ; 

 
- de petites parcelles irrégulières associées au bâti des villages ; 

 
- de parcelles en lanières aux limites rectilignes formant des ensembles intitulés «clos», correspondant 

probablement aux anciens vignobles. 
 

 
 

 
 

 

         Ces deux derniers types de parcelles sont 
proches ; ils témoignent à l’évidence de la présence 
de petits propriétaires exploitants des parcelles 
souvent non contiguës. Ces petites parcelles ont en 
grande partie disparu depuis le remembrement de 
1967. 
 
Dans certains secteurs proches de Luché (en 
particulier Le Pré), le découpage parcellaire a facilité 
l’implantation d’un habitat pavillonnaire récent. 
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B. Villages et lieux-dits  
 
 

Presque tous les toponymes actuels figurent sur la carte de Cassini (fin du XVIIIème siècle) 7, à l’exception de 
quelques fermes récentes (comme La Vallée du Loir). 
- les Rimbaudières, les Trempayeres (les Trempaillères), la Tramaillère (les Trémaillères), Chambrin,… 
- La Binquinière (Béquinière), Laleu (La Leu), les Gauteries (la Gautrie)… propriétés isolées, aujourd’hui devenues fermes 
ou hameaux 
 

 

 
 
 
 
Les principaux villages 8, localisés sur la carte ci-contre, sont situés de part et d’autre de la route reliant Luché à 

Saint-Jean-de-la-Motte ; il s’agit là peut-être du seul secteur qui ne dépendait pas directement des fiefs rattachés aux 
châteaux. 

 
Aujourd’hui les villages ont malheureusement subi de nombreuses transformations et peu présentent aujourd’hui 

un réel intérêt patrimonial. Nous avons repéré néanmoins un village intéressant, où les traces anciennes ont demeuré. Son 
observation permet de comprendre comment était organisé un village aux XVIII et XIXèmes siècles, et présente des exemples 
clairement compréhensibles de la typologie rurale, que nous développerons dans le chapitre V.3. 
 
       

                                                 
7 La carte de Cassini est jointe en annexe 
8 il faut ajouter à cette liste, le village, plus particulier, de L’Hermenier, que nous avons abordé dans le chapitre sur les caves et carrières. 
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Extraits du cadastre napoléonien 1811 et 1846 

Extrait du cadastre napoléonien : le village des Lévraudières avec son puits au centre. 

37

Z.P.P.A.U.P. : RAPPORT DE PRESENTATION COMMUNE DE LUCHE-PRINGE (72) - DECEMBRE 2006 - AUP

AR CONTROLE DE LEGALITE : 072-200073112-20201223-2020061PRE-AR
en date du 23/12/2020 ; REFERENCE ACTE : 2020061PRE



 

 

38

Z.P.P.A.U.P. : RAPPORT DE PRESENTATION COMMUNE DE LUCHE-PRINGE (72) - DECEMBRE 2006 - AUP

AR CONTROLE DE LEGALITE : 072-200073112-20201223-2020061PRE-AR
en date du 23/12/2020 ; REFERENCE ACTE : 2020061PRE



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

I  PRESENTATION GENERALE DE LA COMMUNE 
II    LA FORMATION DU PAYSAGE 
III   LE PATRIMOINE ARCHEOLOGIQUE 
IV   LES BOURGS ET LE PATRIMOINE BÂTI 
V    APPROCHE TYPOLOGIQUE DU BÂTI 
VI   ORIENTATIONS POUR LA Z.P.P.A.U.P.  
VII  ANNEXE 

39

Z.P.P.A.U.P. : RAPPORT DE PRESENTATION COMMUNE DE LUCHE-PRINGE (72) - DECEMBRE 2006 - AUP

AR CONTROLE DE LEGALITE : 072-200073112-20201223-2020061PRE-AR
en date du 23/12/2020 ; REFERENCE ACTE : 2020061PRE



 

Des origines gallo-romaines 
 
 
 

Une ferme appelée Camp se trouve sur la commune de Mansigné, au Nord-Est de Luché-Pringé. Entouré d’un 
grand bois jusqu’au château de Vénevelles, ce haut-lieu aurait été le point central d’un camp romain consacré au culte9. 
L’étymologie de Luché peut ainsi s’expliquer par l’origine du mot  lucus, désignant des  bois sacrés. 

  
Des voies romaines traversent la commune du Nord au Sud. Les études de l’archéologue Lambert ont révélé 

l’existence d’un site gallo-romain à l’Est de la commune, dont le cœur se situe au niveau de la Bodinière, actuellement sur la 
commune de Coulongé, et dont l’extrémité Ouest comprend une partie du domaine de la Grifferie, lieu où des vestiges ont  
été découverts. 

 
 
 
 
 
 
 
 
D’après Adrien de Monchy, dans son article de 1969 publié dans Autrefois 

chez nous, la villa gallo-romaine mise au jour sur le site de La Grifferie en 1937, aurait 
été un établissement de bains. Depuis 1850, on connaissait déjà l’existence d’un 
établissement de bains à Mansigné. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les sites archéologiques 
 
 
La liste fournie par le Service régional de l’archéologie à la DRAC indique quatre sites archéologiques localisés sur 

la cartographie en page suivante : 
 

- MANOIR DE VENEVELLES / Vénevelles -  vestiges du Bas Moyen-âge - maison forte ?  
 
- LE CHAMP DU DOMAINE / La Grifferie – vestiges gallo-romains – paroi ornée peinte (enduit peint) 

 
- LE CHAMP DU DOMAINE / La Grifferie – vestiges gallo-romains – thermes (enduit peint) 

 
- LE CHAMP DU DOMAINE / La Grifferie – vestiges gallo-romains – villa (enduit peint) 

 
-  LA GROTTE / La Roche Bandée – vestiges d’époque indéterminée - souterrain 

 
- EGLISE DE LUCHE / Luché-Pringé – vestiges du Moyen-âge classique - église 

 
 

                                                 
9 D’après le Dictionnaire Statistique Historique et Topographique de Pesche, 1829 
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cartographie des entités archéologiques de Luché-Pringé
Source : Cellule carte archéologique des Pays-de-la-Loire – Base de données PATRIARCHE     © IGN -Paris 2001
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1. Le bourg de Luché 
 
A. Forme urbaine 

 
Le bourg s’est développé 

sur la rive droite du Loir, au pied du 
coteau. Le bourg est organisé autour 
de l’église Saint Martin en quelques 
îlots denses, l’urbanisation s’est 
ensuite étendue le long des axes qui 
convergent vers la place de l’église. 
Le noyau central représente l’origine 
de la forme urbaine de Luché. L’axe principal traversant le bourg est constitué de la rue Armand Tuvache, la rue Paul 
Doumer et la Rue de la Flèche qui rejoint le bourg de Pringé, auquel il faut ajouter la liaison du bourg avec la rivière : la rue 
des Ponts. Des demeures isolées sont implantées sur les hauteurs, comme La Leu d’origine très ancienne, ou encore, 
L’Auneau... Récemment constituée, une zone d’habitat pavillonnaire s’est développée en périphérie du bourg.  
 
 L’organisation urbaine de Luché est centrée autour de l’église ; le bourg a ainsi peu de liaison avec la rivière, seuls 
certains privilégiés profitent des rives du Loir : les jardins du front bâti au Sud de l’église, sont tout en longueur, en pente 
douce jusqu’à la berge, favorisant ainsi la culture d’un potager par exemple. Depuis un siècle environ, la rive n’est plus 
privatisée sur toute sa longueur : probablement après la loi de 1905 (Séparation de l’Eglise et de l’Etat), la commune a 
récupéré le grand espace qu’occupait la cour du presbytère. L’endroit est devenu une place plantée, la place des Tilleuls, qui 
s’ouvre sur la vaste zone de loisirs que nous connaissons aujourd’hui, en lien direct avec la rivière.  

 
 
 

Le bourg vu du Nord
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 B. Analyse des cadastres du XIXème siècle : 1811 et 18469 
 

Pour reconstituer la formation du bourg de Luché, nous disposons principalement de documents relativement récents 
par rapport à l’ancienneté du bourg (cf. carte des typologies par bâti au chapitre V.1) : il s’agit des deux cadastres du XIXème 

siècle, constitués en 1811 et en 1846 (cadastre napoléonien). Il existe aussi un plan Terrier de 1787, dont l’exploitation n’a 
pu être réalisée dans le cadre de cette étude. Pour des périodes plus anciennes, nous ne pouvons nous appuyer que sur 
l’observation directe du bâti. Sur ces bases, il semble possible de reconnaître trois grandes étapes de formation : 
 

- XV et XVIèmes siècles : un noyau de construction s’organise autour de l’église et de la place Sainte-Apolline, il est 
probablement issu de la fondation du Prieuré au cours du XIème siècle. 

 
- XVII-XVIIIèmes siècles : l’arrivée des jésuites, au début du XVIIème siècle, correspond probablement à une période 

de développement du bourg, avec notamment la construction de l’école, au Nord de la Place du Friche 
(aujourd’hui place du Monument), et probablement aussi, des îlots situés au Nord de l’église. 

 
- XIXème siècle : l’essor économique qui a marqué ce siècle a profondément modifié la physionomie du bourg. Les 

principales modifications sont facilement identifiables à partir de la superposition du cadastre de 1846 et l’actuel. 
 

 
 

                                                 
9 Deux cadastres du XIXème siècle sont en mairie : 1811 étant le plan primitif et 1846, que l’on appelle plan napoléonien.  
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              Si sa forme générale demeure, le bourg de Luché a connu de nombreuses évolutions : densification importante, qui 
se traduit en particulier par une fermeture des îlots, et reconstruction (de nombreuses constructions datant de périodes 
antérieures ont été modifiées, notamment en façades, à la fin du XIXème siècle). L’analyse des anciens cadastres permet 
d’identifier les principales fonctions urbaines de l’époque : 

 

- les places et axes principaux :  
  . la place du Friche  (du Monument), 
  . la place des Halles (de l’église), 
  . la rue de l’Ormeau    (Paul Doumer), 
  . la rue du Palais (Pasteur), 
  . la rue St Hyppolite (Ste Apolline), 
  . la rue Basse, 
  . la rue du cimetière (des Ponts), 

. la rue Curie, qui, au début du XIXème siècle, comportait déjà de nombreuses constructions dont les 
fonds de parcelles à l’Est bordent le ruisseau ; à son extrémité Nord, figure une propriété plus 
importante ;   

 

- les établissements religieux, qui se trouvent à l’Ouest et au Sud de l’église : 
. l’église, dont la nef a été, depuis, écourtée lors de sa reconstruction au début du XXème siècle ; 
l’entrée se faisait alors par le Sud sur la Rue Saint-Hyppolite. 

  . la «maison des Sœurs» au Sud de l’église,  
  . le prieuré à l’Ouest,  

  . la «maison d’école» plus au Nord ; 
          . l’ancien presbytère dont la cour correspond à l’actuelle rue des Tilleuls ; 
 

- le cimetière, qui était situé (en 1811 et 1846) à 150 mètres de l’église au Nord-Est, délimité par le Ruisseau du 
Merdereau ; 
 

- le plan ne figure pas de mairie. Pourtant la mairie fait partie des établissements publics que Pesche liste, en 1829, dans 
son Dictionnaire Topographique, Historique et Statistique. L’emplacement de l’actuel hôtel de ville est occupé par une simple 
maison avec four à pain et puits ; le dégagement au sud, qui constitue aujourd’hui l’actuelle place de la mairie, existe déjà. 
 
 L’ensemble du centre actuel est ainsi en place, avec les principaux éléments structurants de sa forme urbaine : 
place, rues et îlots. Les principales modifications concernent : 
 

- le percement de la nouvelle route de Pringé à travers la place du Friche ; 
La place du Friche offrait à cette époque un grand espace fermé, favorisant la vie de village. 

 

- la création de la place de la Résistance ;  
Elle correspond à un morceau d’îlot du cadastre napoléonien, elle est donc issue du tracé des rues Armand Tuvache et 
Paul Doumer et de leur liaison. Le petit îlot bâti qui demeure sur la place, et que l’on voit bien, sous le nom de Carrefour 
de la Pointe, sur la photo du début du siècle (image n°4 au paragraphe suivant), n’est autre que l’angle de l’ancien îlot, 
angle de la Rue Creuse et la Rue Curie. 

 

- le déplacement du cimetière ; 
L’ancien site est entièrement construit, la petite chapelle a donc disparu. La Rue Creuse a été prolongée pour devenir la 
rue (Armand Tuvache) actuelle : le cours du Ruisseau (qui traverse Luché en sa partie Est, du Nord au Sud) a été alors 
interrompu et «canalisé» dans un tracé moins sinueux, il perd aujourd’hui de sa lisibilité. 

 

 
 Le Loir a conservé sa configuration du XIXème siècle : les rives sont bordées de fonds de jardins et de terres 
agricoles. Un pont existe déjà en 1811, mais ce franchissement est probablement récente.  

 
Notons enfin l’évolution des toponymes :  
- Autour de l’Hôtel de Ville (fin XIXème), Place du Monument, Rue Paul Doumer, Rue de Verdun et Place de la 
Résistance correspondent à une terminologie début XXème siècle, qui a remplacé les toponymes ruraux 
anciens après la guerre (le monument aux morts fut inauguré en 1922).  
- Les toponymes anciens sont simples et correspondent directement au type de lieu, la rue de la Poste était 
rue de la Cure, faisant ainsi référence au presbytère ancien, la place de l’église était la place des Halles, 
correspondant à un lieu central pour le village : le marché, etc..  Ancien lieu-dit (ferme), la Galoisière au Nord-
Ouest a donné son nom à la rue actuelle. 

 
 
C. Le bourg au début du XXème siècle 
 

 La loi de séparation de l’Eglise et de l’Etat de 1905, va entraîner de nouvelles modifications dans le bourg : 
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- la maison d’école fondée par les jésuites devient école publique, une nouvelle école paroissiale est implantée au Nord du 
bourg (photo n°3); 
- l’ancien presbytère est transformé en maison et bureau de poste ; sa cour fait place à une voie en direction de la nouvelle 
Place des Tilleuls ; 
- la nouvelle cure s’implante dans une maison bourgeoise léguée par ses anciens propriétaires ; la «maison des sœurs» qui 
faisait partie de cette propriété devient une annexe de la cure. 
 
 La vie commerçante, et donc en quelque sorte la vie de village, se déroulait principalement sur la place du Friche 
(photo n°1  un bourrelier, une cordonnerie, un hôtel), la place de l’Eglise ( photo n °2  l’hôtel Saint-Martin, une modiste, un 
boulanger et un épicier-marchand de grains, et côté Rue Basse, photo n° 6  une épicerie, un hôtel-restaurant avec salle de 
bal, un tailleur, un marchand de tissus, un tonnelier), la Rue Creuse (photo n°5 une boucherie, salon de coiffure) et la Rue 
du Palais (photo n°7 un café-saboterie, café, salon de coiffure, épicerie). Le Carrefour de la Pointe (photo n°4), né du 
prolongement de la rue de l’Ormeau, constituait une entrée de bourg.  
 
 
 

1 2

4

5 6

7
1. Place du Friche (Place du Monument) vue sur le clocher de 
l’église Saint-Martin    2. Place de l’Eglise, les commerces       3. 
L’école paroissiale des filles - Rue Curie à Luché, en 1912   4. 
Carrefour de La Pointe en 1907 (Place de la Résistance) : le 
triangle de maisons sera détruit par les Allemands en 1944    5. 
Rue Creuse en 1905 (Rue de Verdun)   6. Rue Basse, les 
commerces en  1910    7. Rue du Palais (Rue du Pasteur)   
 
    

Source : recueil de cartes postales « Le Lude et son 
canton », Jacques Bellanger - éditons Sutton 2000 

 
3
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D. Constructions remarquables du bourg de Luché 
 
 

1. Hôtel de ville fin XIX°    2. Maison des écoles XVII°   3. Monument aux morts - inauguré en 1922 - Place du Monument    4. La Loirie, 
grande maison  XIX° avec jardin sur le Loir – Rue Basse    5. Traitement d’angle XIX° - Place du Monument     6. Boucherie XIX° - Place 
du Monument   7. Traitement d’angle XIX° - rue Pasteur    8. Communs début XIX°  - Rue Saint-Jean-de-la-Motte  9. Peinture murale 
XX° rue Paul Doumer    10. Architecture atypique XIX° comportant des parties plus anciennes   11. Tour escalier en forme de clocheton de 
l’ancienne «maison des sœurs»– Place Sainte-Apolline     12. Fenêtres à meneau XVI° ancien presbytère – Rue des Tilleuls    13. Ancien 
prieuré face à l’église (ancienne fenêtre gothique)  14. Détail d’anciens pignons découverts XVI°   15. Eglise Saint-Martin XII°-XV°     16. 
Actuel presbytère construction atypique XIX° - Place de l’église    17. Construction atypique XIX°- Place de l’église  18. Construction 
atypique fin XIX°- Rue Basse   19. La Chabotière pavillon XIX°  

 

4

19
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 L’église Saint-Martin de Luché           CL.MH.22.07.13 
 
 
L’édifice que l’on connaît aujourd’hui possède des bases bien antérieures au XIIème siècle ; il serait construit sur 

une ancienne église plus modeste (peut-être un petit temple gallo-romain), dédiée à Sainte-Apolline (une jeune martyre du 
IIIème siècle) – d’où le nom de la place qui la borde aujourd’hui au Sud. Ce serait sur ses fondations qu’ont été construits les 
piliers qui soutiennent aujourd’hui le clocher.  

 
Le polycopié de l’Abbé Guillaume, diffusé à l’intérieur de l’église, relate son histoire relativement tumultueuse : les 

moines bénédictins de l’Ordre de Saint-Aubin  fondent le prieuré de Saint-Martin en 1057, puis entreprennent la construction 
de l’église, qui sera  très endommagée lors de la Guerre de Cent Ans, jusqu’au XVIème siècle ; elle fut confiée aux Jésuites 
en 1604, époque à laquelle ils fondent également la maison des écoles. Mise aux enchères après la Révolution, l’église est 
sauvée de l’abandon par un fermier de La Brosse qui la rachète et la rend au culte. Elle subit de nouveaux dommages en 
1921, lorsque la foudre atteint le clocher et démolit la voûte de la nef ; elle sera alors reconstruite avec deux travées en 
moins. Sa particularité tient à : 
  -  son chœur à chevet plat du XII-XIIIème siècle, construits par les moines de Saint-Aubin, il aurait été restauré en 
1876, selon les documents AGRIPPA Descriptif des Monuments Historiques ; 

-  ses voûtes dites «angevines» particulièrement élancées ; 
  -  sa tour carrée (romane à la base) et son étrange clocher qui s’élève au-dessus du chœur ; 

-  son transept construit après la Guerre de Cent Ans et la Nef du XVIème siècle ; 
-  sa sacristie au Nord Est de l’église datant de 1880 ;   
- sa nef du XVIème siècle en partie reconstruite après l’incendie de 1921 : on situe l’emprise des deux travées 

jamais reconstruites dans la cour d’entrée.  
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1. Vue du clocher aujourd’hui.             2. Plan affiché dans l’église      3. L’église avant sa destruction en 1921, la porte d’entrée était 
sur la façade Sud. On aperçoit, derrière le prieuré.          4. Intérieur de l’église le chœur à chevet plat     5. Intérieur de l’église voûte 
angevine          6.  Détail de la partie de la nef  reconstruite, voûte en bois. 

1 2

3 

4

5

6
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 Le prieuré              INV.MH.20.03.78 
 
 

             
 
La fondation du prieuré de Saint-Martin remonte au 

XIIème siècle, le premier prieuré, destiné originellement à  
abriter les religieux, aurait été détruit pendant la guerre 
de Cent Ans.  
 
Inventaire Flohic – Le patrimoine des Communes de la 
Sarthe. 2000 
« La maison prieurale passe quelque temps entre les mains de 
pasteurs huguenots pour quelques seigneurs des environs de 
Luché sensibles aux idées de La Réforme. Sur décision du 
prieur Pierre du Fay et de Ponthus de Brie, écuyer, la tourelle à 
pans et la lucarne à meneaux sont reconstruites. La lucarne 
porte, par ailleurs, des coquilles qui figurent également sur un 
bas-relief sculpté dans le jardin, ce qui suggère que le prieuré a 
servi de gîte pour les pèlerins de Saint-Jacques de 
Compostelle. » 

 
Il peut peut-être s’agir originellement d’une grande 

salle, réfectoire ou salle du chapitre, éclairée sur les 
pignons Nord et Sud par de grandes fenêtres en ogives, 
et transformée ultérieurement en manoir.  

 
La construction actuelle comporte quelques 

maçonneries datant de l’époque médiévale, mais son 
allure générale est celle d’un manoir du XVème siècle, 
avec sa tour escalier polygonale et ses fenêtres à 
meneau. 
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 La «maison des sœurs»  
 
 
 
 

L’appellation «maison des sœurs» figure sur les cadastres de 1811 et 
de 1846, sans que nous sachions à quoi elle correspondait exactement : 
s’agissait-il du logement des sœurs qui auraient fondé la première école de 
filles en 1690 ? Elle a été transformée en maison bourgeoise dès la fin du 
XVIIIème siècle ; et depuis la fin du XIXème siècle, elle fait partie de la même 
propriété que la maison située un peu plus au Nord sur la place de l’église : la 
cure. Après la séparation de l’Eglise et de l’Etat (1905), l’ensemble de la 
propriété est donné au diocèse pour accueillir le nouveau presbytère. 
Aujourd’hui la «maison des sœurs» est utilisée pour des salles de catéchisme 
et d’annexe pour le presbytère. 

 
 
La construction actuelle a conservé un volume général (toiture à forte 

pente) et des maçonneries d’origines très anciennes. L’intérieur témoigne d’un 
réaménagement complet à la fin du XVIIIème siècle ou au début du XIXème 
siècle : les cheminées, boiseries et cuisine sont caractéristiques de cette 
période. Les jardins ont gardé leur aménagement de la fin du XIXème siècle, 
avec fontaines de rocailles, perron, bassins, etc... 
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 La «maison des écoles»  
 
 
 

L’appellation «maison des écoles» figure 
sur les cadastres de 1811 et 1846 ; étant 
donnée son allure caractéristique du XVIIème 

siècle, il pourrait s’agir de l’école fondée par les 
jésuites en 1607. Le bâtiment a été le logement 
des instituteurs pendant un moment ; 
aujourd’hui il s’agit de logement social. 

 
 
Cette construction, située actuellement rue 

Saint-Jean de la Motte, au Nord de la place du 
Monument, reprend tout à fait les 
caractéristiques d’une architecture XVII° avec 
ses travées régulières mais non symétriques, 
sa distribution par un escalier central (l’escalier 
semble être d’origine), et la proportion de ses 
ouvertures. 
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 Maison bourgeoise  
fin du XIXème siècle,  située à l’angle de la Rue Basse et de la Rue des Ponts 
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2 .  L e  b o u r g  d e  P r i n g é  
 

 
A. Forme urbaine 

 
 

Par leur configuration, mais également par leurs ambiances, les deux bourgs sont très différents. Pringé est un « bourg-
rue ». En d’autres termes, le développement ne s’est pas fait sous forme d’îlots comme à Luché, mais de façon linéaire le 
long des deux grands axes qui le traversent en se croisant perpendiculairement : la rue de l’église et la route de Gallerande, 
qui rejoint la Rue de la Flèche. L’église, avec son cimetière accolé, se trouve en retrait par rapport à la voie, et ne constitue 
donc pas un élément structurant de la forme urbaine, telle la place de l’église à Luché. 

 
A contrario de Luché, Pringé s’est assez peu développé au moment de l’essor du XIXème siècle. Il s’agit d’un bourg 

avant tout agricole : chaque construction est en liaison directe avec l’espace agricole. L’essentiel de la constitution du bourg 
se situe aussi au XIXème siècle, ce sont des constructions relativement modestes : les maçonneries type moellons de grès et 
de silex sont très fréquentes. Les quelques maisons rurales qui ont été construites antérieurement, sont aujourd’hui 
beaucoup modifiées, notamment avec la transformation, assez courante à l’époque, de maisons en écuries ou étables. 

 
Un paysage intéressant caractérise le bourg : côté Sud, un relief plat avec des cultures extensives, une grande 

exploitation agricole XIX° et un plan d’eau qui borde le jardin du presbytère, proche de l’église. Côté Sud une colline, où est 
implanté le nouveau cimetière, et une végétation plus arborée : haie de charmilles, châtaigniers, vignes.. Moins dense qu’à 
Luché, le parcellaire est plus large, et chaque habitation bénéficie d’un jardin privé, souvent cultivé en potager, ou bien d’une 
cour de service donnant sur la rue. 
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B. Analyse des cadastres du XIXème siècle : 1811 et 1846 
 

Accès sud du bourg, encadré par les champs de maïs 

1811 

cimetière 
ligne de crête 

exploitation agricole 

A gauche, vue sur le bourg à partir du 
nouveau cimetière au Nord. 
 
 

En bas, à droite, potager accolé au 
presbytère donnant sur le plan d’eau et le 
long de la rue de l’église. 
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Le cadastre napoléonien présente une configuration proche du cadastre actuel à Pringé. On retrouve la 

configuration d’un bourg-rue, où les constructions sont relativement alignées le long de l’axe structurant de la commune 
actuelle, celui qui relie Luché à Pringé et  Le Lude à La Flèche.  

 
On retrouve également l’implantation des maisons à la perpendiculaire sur la rue : les façades sont orientées vers 

l’Est. Ce sont en général des maisons à caractère rural qui suivent ce principe ; la maison avait ainsi une desserte de la cour 
par la rue, sur la grande route vers Gallerande. La quantité de fours figurant sur ces anciens cadastres constitue un élément 
singulier ; on les retrouve encore nombreux aujourd’hui, ils n’ont, pour beaucoup, été modifiés que de l’intérieur. Ils 
occupent, en général, le côté Nord. 

 
Le village ne s’est pas réellement densifié. L’ancien cimetière et son mur d’enceinte ont été conservés, comme lieu 

de mémoire, et un nouveau lieu a été créé à l’Est au bout de l’impasse pré-existante. Le presbytère quant à lui, a été modifié 
à plusieurs reprises. 
 
 

Les éléments structurants du paysage demeurent :  
- le plan d’eau au Sud du bourg et le ruisseau de Pringé, 
- les impasses Nord-Sud menant vers les hauteurs sont encore signalées sur les cadastres et visibles sur place : à l’Ouest, 
côté Nord, l’impasse qui mène à l’actuel cimetière ;; une petite impasse qui aujourd’hui est signalée par un porche (terrain 
privé) ; la Rue de Verron qui prolonge la Rue de l’église ; et à l’extrémité Est, une autre petite impasse aujourd’hui privée ; 
côté Sud, un chemin rural côté Sud de la route 
- enfin, les grands terrains agricoles, potagers ou vergers.  
 
 
 
 

1846 
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C.  Le bourg au début du XXème siècle 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
       
 
Vue vers la Rue de l’église en 1930                              Rue principale  
 
images extraites de l’ouvrage « Le Lude et son canton », J. Bellanger - éditons Sutton 2000 
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D. Constructions remarquables du bourg  
 
1  Rue Principale, gerbière bois sur une construction XVII°  2. 3. Rue de l’église, alignement de constructions rurales    4. Arrière de l’église  
avec le presbytère    5. Dépendances XVII° Rue principale      6. Rue de l’église, porte gerbière bois    7. Lavoir  restauré     8. Angle de la rue 
Principale et de la Rue de l’église, (à comparer avec l’image 1 du paragraphe précédent, en 1930)     9. Vigne vierge sur des communs Rue 
de l’église    10. Façade dont la lucarne est caractéristique de la fin XIX°      11. Arrière du presbytère, façade XVI° sur le plan d’eau        12. 
Maison XVII°, Rue principale    13. Construction XIX° avec Porte cochère sur la Rue Principale           14. Le presbytère       15. « La 
Chevalerie » typologie caractéristique du XVIII°    16. Façade XIX° sur construction plus ancienne, rue de l’église     17. Impasse menant au 
nouveau cimetière. 

 

17
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 L’ Eglise Notre-Dame de Pringé           CL.MH.24.03.75 
 
 
Extrait de l’Inventaire FLOHIC – Patrimoine des Communes de la 
Sarthe - 2000 
«  Le chœur de cette petite église, dont le portail date du XIème siècle, 
est construit en pierre de taille au XIIème siècle. La nef, d’époque 
romane, est percée d’étroites baies en ogive. Le transept est réalisé au 
XVème siècle. Les colonnes intérieures sont ornées d’une abondante 
décoration. Les peintures murales grandeur nature représentent Saint-
Hubert et Sainte Barbe. […] L’église comporte en outre des vitraux des 
XV, XVI et XVIIèmes siècles, ainsi qu’un clocher pyramidal. » 
 

L’église de Pringé est plus réduite et moins bien conservée 
que celle de Luché. Elle semble avoir subi d’importantes 
restaurations. La nef aurait probablement été en partie 
reconstruite, et, il existe également des traces de l’époque 
Renaissance à l’articulation entre la nef et le transept sous 
forme de niches en partie masquée par les nouvelles piles de la 
nef. 

 
L’environnement de l’église a demeuré : 

- au Nord et Nord-Ouest, l’ancien cimetière, dont les plus 
anciennes tombes visibles  de 1700 et dans lequel on trouve 
des croix des Chevaliers de l’Ordre de Malte au XIXème siècle  
(cf. histoire de Gallerande) 
 - et au Sud, son prieuré (presbytère) pouvant dater du XVIème  
ou début XVIIème siècle, avec son logis à tourelle : la façade 
semble avoir été régularisée ultérieurement. La comparaison 
des deux cadastres de 1811 et 1846 indique qu’une partie du 
corps de bâtiment a été détruite (il peut peut-être s’agir de 
communs). 

 

1811 1846
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3. Les grands domaines 
 

 
 

Les domaines de Gallerande, Mervé, Vénevelles et La Grifferie structurent le territoire communal : ce sont 
ainsi quatre châteaux ou manoirs associés chacun à des métairies, des dépendances et également à de grands 
bois du même nom. Il n’est pas ici question de réaliser une étude détaillée sur la formation et l’évolution de ces 
grands domaines. Il est d’ailleurs relativement difficile de déterminer leurs limites territoriales tant il y eut de fiefs 
rattachés, l’étude se limite donc au territoire environnant les châteaux, englobant ainsi leurs principales 
dépendances et métairies, et constituant ainsi un ensemble compréhensible et lisible sur le terrain. Il existe un 
autre grand domaine affilié au château de Cherbon, celui-ci se trouve sur la commune de Coulongé, mais les 
écuries (La Bougrie) appartiennent au territoire de la commune de Luché-Pringé, elles seront étudiées dans le 
chapitre suivant.  

L’Inventaire Général de la DRAC, actuellement en cours, apportera des monographies détaillées de 
chacune des constructions remarquables, ainsi qu’une définition des limites territoriales de chacun des domaines. 

 
Il est intéressant de noter la place importante que prend le cheval dans l’organisation de ces grands domaines. 

Mervé, La Grifferie et plus tard, Gallerande possédaient tous des chevaux et donc de grandes écuries ou haras. L’activité a 
perduré au fil des siècles avec l’engouement pour les courses survenu au XIXème siècle. Le sol particulièrement sableux de 
la commune convenait tout à fait à l’établissement de piste de courses, et cela a constitué un réel atout pour la commune. A 
titre d’illustration, on peut citer néanmoins l’effet pervers de ce grand développement : de nombreuses petites propriétés ou 
maisons ont été transformées en boxes (par exemple La Grande Brosse). 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CHERBON
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A. Mervé 
 

                
 
Mervé ne se trouve qu’à 1 kilomètre du bourg de Luché, sur la rive 
droite du Loir. Pesche décrit cette propriété en 1829, comme «une 
belle maison moderne, agréablement située, accompagnée d’avenues, 
d’un bois assez étendu, dans un des carrés duquel sont les ruines d’un 
ancien château fort, entouré de douves, appelé le Vieux-Mervé». 
 
Les plans primitif et napoléonien permettent de dater la 
construction du nouveau château entre 1811 et 1846. Il fut occupé 
puis incendié par les Allemands en 1944. Néanmoins des écuries 
remarquables subsistent aujourd’hui.  

 
 
 

Cadastre actuel  et plans du XIXème siècle 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1811 1846
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Carte de Cassini, les allées de Mervé 

La carte de Cassini de la deuxième moitié du 
XVIIIème siècle, figure les grandes allées de Mervé, qui 
relient le château au Grand et Petit Auneau et une autre 
allée perpendiculaire à cette dernière ; on retrouve cette 
organisation dans le cadastre actuel. 
 

Une longue allée de peupliers marque ainsi 
aujourd’hui ce grand axe qui relie le château au Bois de 
Mervé. Le petit Auneau qui se trouve à l’entrée du bois, et 
donc en liaison directe avec le château correspond 
probablement à une métairie du château. Le domaine 
devait ainsi être particulièrement étendu. Le « bois de 
Mervé », s’étend jusque sur la commune de Thorée-Les-
Pins. On trouve un autre ensemble boisé, « le parc de 
Mervé » , à l’Est du château dans lequel est tracée une 
grande piste de courses pour cheval, que l’on localise 
bien sur la vue aérienne (cf. page suivante). Le bois fait 
l’objet d’un classement ZNIEFF montrant ainsi l’intérêt 
paysager du lieu.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Deux éléments intéressants sont situés à proximité : 
- une maison de garde-barrière le long de l’ancienne voie ferrée, 
- les dépendances du château (ci-contre en photo). 

  
 
 
 
 
« Le paysage est marqué par le parc de Mervé au Nord 
(association végétale complètement artificielle), le bois de Mervé 
au sud du ruisseau du Portineau, la peupleraie qui borde ce 
ruisseau à l’Ouest et par les haies dominées par les chênes et les 
frênes qui bordent les limites extrêmes des cultures. Les autres 
éléments marquants du paysage sont les bâtiments des anciennes 
exploitations agricoles, la voie ferrée et le chemin de Mervé qui 
menait au château. »  
Rapport de présentation de la révision du POS 1993-extrait 
 

Le moulin de Mervé, un moulin fortifié : il s’agit du plus ancien de la 
commune. Il est inscrit aux Monuments historiques par arrêté de 1927.  
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Vue aérienne et carte IGN du domaine : le bois de Mervé à l’Est avec sa piste de courses, et 
 à l’Ouest, les écuries (construction en L) et les traces du château détruit. 
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B. Vénevelles            (manoir INV.MH.21.01.63) 
 
 

Vénevelles forme un ensemble architectural complexe, 
résultat d’une sédimentation de plusieurs campagnes de 
construction, l’ensemble étant, selon les données des cartes 
archéologiques de la DRAC, basé sur des fondations romaines. 
D’après l’inventaire (Flohic) du Patrimoine des Communes de la 
Sarthe, il s’agit d’un manoir du XIVème siècle, entouré de larges 
fossés ; quatre pavillons d’angle auraient été ajoutés au XVIIème   
siècle, et le manoir central serait plus tardif. Une des tours du 
château aurait été appelée «la Huguenotière», pour avoir servi aux 
offices de la religion protestante. L’Inventaire Flohic fait également 
mention d’une petite chapelle qui accompagne l’ensemble, et qui 
daterait du XVème siècle (voûtes en ogives), elle aurait été restaurée 
au XIXème siècle.  

 
 
 
Pesche décrit la propriété en 1829, dans son Dictionnaire Historique : 
« Vénevelles était une sergenterie fieffée, dépendante de la baronnie de La Flèche […] Ce château est une maison ancienne, assez forte 
autrefois, avec tours et pavillons carrés, larges fossés en maçonnerie, alimentés par la rivière, pont-levis»  
Il indique également que Vénevelles obtint le marquisat au XVIIème siècle, et comprenait alors 14 fiefs. Il était alors propriété 
de la famille d’Espaigne, famille qui posséda le château pendant plus de cinq siècles, et jusqu’en 1840. 
 
 

Le manoir est situé dans un creux et caché par un écrin de 
verdure. La végétation est très présente à l’intérieur de la 

propriété et la protège des vues lointaines, l’Aulne apporte un 
réel intérêt paysager à l’ensemble. le moulin de Vénevelles implanté au bord de l’Aulne.

Des portes monumentales marquent l’entrée dans l’axe du jardin.
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Malgré les campagnes de construction 

successives, bien visibles par l’hétérogénéité des 
bâtiments qui constituent cet ensemble, Vénevelles peut 
pourtant surprendre par sa composition d’ensemble. Il faut 
comprendre que le premier manoir (avec sa tour escalier) a 
été «complété» par les quatre pavillons d’angle et les 
portes monumentales pour former l’ensemble visible 
aujourd’hui. On peut imaginer qu’il existait un plan de 
régularisation du logis lui-même.  

 
Ce type de transformation suit les principes développés 
dans les Livres de l’Architecture de Philibert Delorme 
(1514-1570), architecte du roi Henri II : ses idées 
présentaient un regard nouveau sur l’évolution des édifices 
anciens (cf. encadré). Vénevelles en est une illustration, 
même si l’exemple n’est pas parfait et pas abouti. C’est 
d’ailleurs ce mélange de ces deux modes de composition 
(en quelque sorte, ordre et désordre) qui rend cet 
ensemble architectural particulièrement saisissant. 

 « Souhaitant faire un fort 
beau logis, il ne veut 
abattre pour cela 
l’antique édifice de ses 
majeurs et 
prédécesseurs » 
 
            Philibert Delorme 
propose de construire 
autour de l’existant en 
s’en inspirant pour 
composer une nouvelle 
symétrie ; ces planches 
extraites des Livres de 
l’Architecture, nous 
donnent un exemple 
précis de l’application de 
ces idées. 

67

Z.P.P.A.U.P. : RAPPORT DE PRESENTATION COMMUNE DE LUCHE-PRINGE (72) - DECEMBRE 2006 - AUP

AR CONTROLE DE LEGALITE : 072-200073112-20201223-2020061PRE-AR
en date du 23/12/2020 ; REFERENCE ACTE : 2020061PRE



 
 

 Cadastre napoléonien et actuel 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Localisation IGN

1846

1811 
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Image aérienne fournie par 
la propriétaire. 
La composition s’appuie sur 
un axe :  
- la grande cour d’entrée à la 
composition réglée par  
une allée centrale et une 
fontaine centrale ;  
- prolongé au Sud, à l’arrière 
du pavillon central du 
château, par le jardin qui 
descend en pente vers le 
Loir. 
- et, au Nord de l’autre côté 
de la Route, par l’allée 
d’entrée dans le Bois de la 
Grifferie.  

Deux petits pavillons au Sud-Est 
du domaine (sous le nom de 
Tournebride) construits 
probablement à la fin du XVIIIème 
siècle, ils portent la même 
balustrade que celle qui 
couronnait encore le château sur 
une photo de la fin XIXème siècle 

C. La Grifferie          INV.MH.24.06.76 
 

Le château de la Grifferie est un ensemble architectural relativement homogène, construit pour l’essentiel à la fin du 
XVIIème siècle. Le domaine représentait 1 000 hectares au XVIIIème siècle, et représente aujourd’hui encore 300 hectares.  
 
Inventaire Flohic - Le Patrimoine des Communes de la Sarthe. 2000 
« C’est entre les premiers petits pavillons carrés du Nord, réalisés en style Louis XIII, qu’est aménagée la grille d’entrée de la propriété. 
Les dépendances du château conservent des murs et des toitures du XVIIème siècle, tandis que le bâtiment central est plus tardif. Il est en 
effet construit au cours du XIXème siècle, après l’achat du château en 1775.» 
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L’analyse des documents anciens et notamment d’un relevé réalisé en 1673, montre les quelques évolutions du plan :  
-  la disparition des deux pavillons d’entrée qui se rejoignaient par un porche et refermaient la cour du château au Nord. 
- la modification du corps central, avec l’adjonction de nouvelles pièces à l’Est et à l’Ouest «fermant les angles» 
extérieurs du corps central avec les ailes du château ; une balustrade cachant la toiture et des colonnades sur les 
façades Sud et Nord ont été rajoutées, probablement au XVIIIème siècle. Ces éléments ont depuis été supprimés : la 
galerie à la fin du XIXème siècle et la colonnade dans les années 1960 (seule demeure la colonnade côté Sud, 
probablement reprise à la fin du XIXème siècle) ; 
- la disparition de petits bâtiments dont une fuie au Sud-Ouest du corps central.  

A cela, il faut ajouter la modification majeure survenue entre 1811 et 1846 (dates des documents anciens que nous 
possédons) qui concerne la composition même du jardin ; à ce sujet, il convient de se référer à l’encadré suivant. 

    

 
Le plan de 1811 figure l’organisation originelle du jardin de La Grifferie, basée sur une succession de cours et jardins 
en terrasses : l’entrée au Nord était encadrée par deux pavillons fermant une cour d’accès, puis le jardin Sud 
descendait vers la rivière en terrasses successives en se terminant par une « douve empoissonnée ». En 1846, le tracé 
est très différent, c’est un «jardin anglais» qui a remplacé le jardin structuré du XVIIème siècle. La carte IGN de 2003 
figure encore ce tracé déstructuré. Aujourd’hui, cet espace traité en grande pelouse, encadrée par des boisements 
denses, descend en pente «molle» vers le Loir. L’état d’origine apparaît ainsi comme plus conforme à l’architecture 
du château, il serait intéressant de le restituer. Or il est à noter que les boisements qui encadrent actuellement le jardin 
sont des espaces boisés classés. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1846

Ce document fourni par la DRAC reprend les toponymes (issues des matrices cadastrales) qui accompagnaient le plan de 1811.

1811
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    Cadastre actuel et localisation IGN 
 

Espaces boisés 
classés 
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un des deux pavillons encadrant     Orangerie                               cette tour témoigne peut-être de 
le château  au Nord (fournil)                                     l’existence d’une construction             

antérieure au château 

 
 
 
 
 
 

 
 

Situé dans la vallée du Loir, le château est entouré 
de champs de maïs. A partir de la Route du Lude, 

le château se situe plutôt dans une partie encaissée, 
se laissant à peine voir. 

 
 
 

Le site de La Grifferie est classé ZNIEFF de type 1, en raison de ses carrières souterraines : le classement 
comprend Bouzeau, les Caviers, l’Hermenier et les Rosiers au Sud de la Route de La Grifferie, et au Nord de cette route, il 
englobe l’Ormeau, la Martinière, la Richerie, la Cadorière et la Girondière, c’est-à-dire toute l’étendue du Bois de la Grifferie. 

 
A l’instar de tous les grands domaines, la présence du cheval est une donnée importante dans le développement 

de La Grifferie. Elle possédait de grandes écuries situées à La Richerie, les écuries existent toujours et sont d’ailleurs 
aujourd’hui en développement (une nouvelle construction est actuellement en chantier). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le moulin de ThienvalLa ferme L’Ormeau proche de l’entrée du château            
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 D. Gallerande 
 

« Bâtie par les Anglais, disent les gens 
du pays, ce que rien n’indique d’une 
manière particulière, le château de 
Gallerande, de construction régulière, 
flanqué à ses quatre angles de quatre 
tours rondes, est entouré de murs de 
clôture et de larges fossés, alimentés 
par l’eau du ruisseau de Malvaut, 
lesquelles vont ensuite emplir une belle 
pièce d’eau qui se trouve en face du 
château, au Sud : il est de plus 
accompagné de jardins et de belles 
avenues en tilleuls et peupliers. » 
 
extrait du Dictionnaire Statistique 
Historique et Topographique de 
Pesche, 1829 

 
 
 
 
 

 
Adrien de Mochy dans son article de 1980 publié dans Autrefois chez nous, indique que le château repose sur des 

fondations médiévales : il s’agissait d’une forteresse défensive, édifiée à partir du XI ou XIIème siècle. Le nom de Gallerande 
apparaît en 1173, il serait lié au premier seigneur du lieu, Galaranda. Situé sur la ligne avancée de défense contre les 
Anglais, comme beaucoup de châteaux du bord de Loir, Gallerande a été pris par les Anglais durant la Guerre de Cent Ans. 
Cet événement daterait de 1425 ; et c’est le connétable de Richemont qui, en 1426, a reconquis Gallerande.  

Le château aurait ensuite été entre les mains d’une même famille Clermont-Gallerande jusqu’à la Révolution et  
acheté en 1822 par la famille de Sarcé, dont descend la famille de Ruillé. De cette famille, demeurent quelques tombes 
dans le cimetière de l’église de Pringé, il s’agit de tombes surmontées de la croix caractéristique de l’Ordre de Malte, auquel 
la famille appartenait. Il est habité et entretenu jusqu’en 1987 par la famille de Ruillé puis, selon les données de l’Inventaire 
Flohic, légué à l’Ordre de Malte.  

 
 
 

Inventaire Flohic – Le Patrimoine des Communes de la Sarthe. 2000. 
« Après la Guerre de Cent Ans, Louis II de Clermont transforme la forteresse en maison d’habitation en creusant dans les épaisses 
murailles de vastes fenêtres à meneaux et en le restaurant, suivant le goût de l’époque qui fait des mâchicoulis un ornement plutôt qu’un 
mode de défense.» 
 
 
 

Avec la découverte des anciennes 
fondations, il semble que l’entrée du château se 
faisait par la grille côté Nord-Est (toujours existante), 
par un pont-levis traversant une douve (aujourd’hui 
comblée) ; il était encadré, selon ce même plan, de 
deux tours (dont l’une est toujours debout). 

 
Le château perd donc son utilité défensive 

militaire dès la fin de la guerre de Cent Ans. De la 
forteresse, il resterait deux corps de bâtiments et 
trois tours ; les façades et toitures ont été 
entièrement modifiées à la Renaissance (cf. plan de 
Adrien de Monchy). . Le château sera à nouveau en 
partie reconstruit durant le XIXème siècle, il fera 
d’ailleurs l’objet de diverses extensions (cf. plan). 

Plan de la forteresse, tel qu’il est décrit par Adrien de Monchy (dans son article de 1980, Autrefois chez nous) 
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Périmètre du site classé de Gallerande 17.01.03 (Document DRAC)

 
Cadastre ancien 1811 
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Localisation du domaine (carte IGN)

Carte de Cassini – domaine de Gallerande. 

           Le domaine est constitué du château proprement dit, de 
quelques dépendances, de la ferme Maupas, et de la Ménagerie, qui  
encadre un grand axe vers le château. La construction de la Ménagerie 
vers la fin du XVIIème siècle, correspond à une recomposition des 
abords du château : un axe est alors dessiné vers le Sud-Ouest, 
perpendiculaire à la grande douve qui se trouve en contrebas du 
château. Aujourd’hui cette grande douve est conservée, en revanche la 
nature a envahi le grand axe de la Ménagerie et rend la composition 
moins lisible ; ont subsisté néanmoins les deux  piliers d’entrée 
encadrant cet axe, les bâtiments de La Ménagerie, et une des deux 
tours rondes délimitant l’enclos.  

 
Sur la carte de Cassini (deuxième moitié du XVIIIème siècle), 

le domaine de Gallerande figure avec sa structure d’allées en forme de 
flèche pointée vers le château, dont la plus longue branche rejoint 
Maupas et les Aunais, et les deux plus petites correspondent d’un côté 
à La Ménagerie, de  l’autre à la route reliant Pringé. Aujourd’hui ces 
trois «allées» ne sont pas lisibles comme un ensemble composé. 
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La ferme des Aunais dépendait aussi du château, elle est 
couverte d’un vaste comble à bris mansard, qui devait 
servir de volume d’engrangement. 

La ferme de Maupas semble d’origine ancienne : la 
partie Ouest comporte l’emplacement d’une belle fenêtre 
à meneau de type XV-XVI°. 

La Ménagerie semble dater de la fin du 
XVIIème siècle ; elle est couverte d’une 
toiture à bris mansard. Elle a peut-être 
abrité un haras. 
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4. Autres propriétés remarquables 
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A. La Leu 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 Selon Adrien de Monchy, dans son article de 1971 publié dans l’ouvrage Autrefois chez nous, l’Alleu signifiait «un 
bien que l’on possédait en toute propriété sans aucune obligation à qui que ce soit» ; cette appellation perdit de sa légitimité 
avec la fin du système féodal. Orthographiée Laleu sur la carte de Cassini à la fin du XVIIIème siècle, la dernière orthographe 
La Leu serait liée, selon l’auteur de l’article, à une erreur. 
  

Selon le chargé d’étude de l’Inventaire Général de la DRAC, il s’agirait d’une ancienne propriété seigneuriale, 
devenue chapelle : ainsi, le pignon indique le tracé d’une salle basse préexistante. Elle est mentionnée la première fois en 
1050, sous le nom de « L’alleu du champ incliné », et elle aurait été concédée au XIème siècle aux moines de Saint-Aubin, en 
même temps que l’église de Luché ; elle serait devenue une succursale de jésuites au XVIIème siècle (Dictionnaire Historique 
de Pesche). 
 
 Perchée sur le bord du coteau, l’édifice domine aujourd’hui la Route de Luché à Mansigné, et la vallée du Loir.  
D’en bas, le point de vue est fortement marqué par la présence des contreforts : sur la maison elle-même et contre la 
terrasse qui la précède ; ils semblent être le résultat d’une consolidation plus récente. 
 
 
 

 

Gravure de 1612 – extraite de Autrefois chez 
nous, en accompagnement de l’article de Adrien 

de Monchy en 1971. 

Cadastre de 1846 
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B. Les Hayes-le-Vicomte  
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Le toponyme « Les Hayes » se retrouve plusieurs fois 

aux alentours. Il semble que le lieu-dit correspondait à un domaine 
beaucoup plus large, il pouvait être un fief dépendant de 
Vénevelles. 

 
Ce manoir de type XV-XVIème siècle, avec ses 

fenêtres à meneaux, comporte quelques éléments du XVIIème 
comme cette porte d’entrée avec deux colonnes supportant 
un fronton bombé. Il fait partie de la liste des « curiosités » 
indiquées dans la présentation de la commune de Luché-Pringé.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le cadastre de 1811 signale des caves (croissant jaune). 
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C. L’Auneau  
 

 
L’Auneau correspondrait à un ensemble de terres nobles 

et serait lié aux Châtaigniers, et à Aulnay.  
 
Le plan de 1811 figure deux corps de bâtiments assez 

complexes. Le bâtiment Sud-Ouest entièrement remanié est 
agrandi au cours du XIXème siècle, c’est à cette période qu’a été 
créée l’allée de frênes pour mener directement à la propriété en 
évitant la ferme des Châtaigniers. 

 
L’ensemble actuel se présente comme une propriété 

caractéristique du XIXème siècle avec son perron, son jardin 
surélevé, et la grande grille d’entrée précédée d’une belle allée. 
Une ruine de dimension modeste existe à l’Est de la propriété (il 
s’agit du petit bâtiment qui figure sur le cadastre de 1811). 
 
 

Cadastre 1811

80

Z.P.P.A.U.P. : RAPPORT DE PRESENTATION COMMUNE DE LUCHE-PRINGE (72) - DECEMBRE 2006 - AUP

AR CONTROLE DE LEGALITE : 072-200073112-20201223-2020061PRE-AR
en date du 23/12/2020 ; REFERENCE ACTE : 2020061PRE



 
 

D. Aulnay 
 
 
 
 

  
 
 
 
 
 

 
 
 

 
Le nom d’Aunay figure déjà sur la carte de Cassini, mais la construction actuelle (corps principal) est bien plus 

récente. Il s’agirait de la maison d’une courtisane, la bâtisse et ses écuries composaient un ensemble architectural qui a été 
modifié depuis. Ladite propriétaire l’aurait transformé en orphelinat en 1870. L’Aulnay redevient une maison d’habitation au 
début du XXème siècle, et a été beaucoup modifié à partir des années 1940.  

Elle apparaît dans une emprise proche de l’actuelle sur le cadastre de 1846, alors qu’un simple corps de bâtiment 
beaucoup plus petit figure sur le cadastre de 1811. 
 
 
 
E. La Tremblaie 
 
 Il s’agit d’une demeure de la deuxième moitié du XIXème siècle, avec ses dépendances qui datent de la même 
époque. La propriété est peu visible de la Route.  
 
 

Cadastre 1846
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F. La Béquinière  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Il s’agit aujourd’hui d’une simple ferme ; mais un corps de bâtiment couvert d’une haute toiture témoigne encore 
d’une occupation plus noble. Il porte la trace d’une tourelle dans son angle Sud Ouest. Très modifié, l’ensemble est, en 
outre, en très mauvais état.  

 
Selon Adrien de Monchy dans un article de 1969 publié dans Autrefois chez nous, une tour aurait disparue, 

tombée en ruines après La Révolution. Il situe la première installation au XVIème siècle, et indique que les propriétaires 
depuis auraient été nombreux.  

 
La comparaison de l’état actuel avec le cadastre de 1811 révèle non seulement des modifications importantes 

mais également la disparition d’un corps de bâti entier lié à celui qui est toujours en place actuellement. L’ensemble originel 
n’est donc plus compréhensible aujourd’hui.  

Cadastre 1811 

Cadastre actuel
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G. Le Petit Cherbon 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 Il s’agit d’une maison néoclassique datant 
vraisemblablement du début du XIXème siècle. 
Son nom fait référence au château de Cherbon 
qui est sur la commune de Coulongé, à un 
kilomètre de ce lieu-dit. 
 
 

 
 

H. La Bougrie 
  
 
 
 
  
 
 Desservi par le même chemin, La Bougrie 
et le château de Cherbon10 sont chacun de part 
et d’autre de la limite communale ; il s’agit des 
anciennes écuries du château.  
 
 La Bougrie (appellation de la carte IGN) 
est appelée récemment la Belotière (appellation 
cadastre). Aujourd’hui transformé en chambres 
d’hôtes, l’ensemble est très bien conservé. Les 
bâtiments sont un bel exemple du patrimoine 
agricole du XIXème siècle. 

                                                 
10 Le château de Cherbon ne figure pas sur la liste de l’Inventaire des Monuments Historiques. 

Photo fournie par le chargé d’étude de la DRAC pour l’Inventaire Général
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5 .   Infrastructures et Petit Patrimoine  
 
 
Le réseau de chemin de fer 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Créé en 1863 et abandonné vers 1970, le réseau ferroviaire a laissé sa marque dans le paysage : 
- l’emprise des voies reste bien visible ; elle correspond aujourd’hui à un parcours vélos touristique, 
- la gare et les petites maisons de garde-barrière qui jalonnent la voie ferrée ; elles sont utilisées en habitation aujourd’hui.         
 
L’ensemble témoigne d’une période importante de 
l’histoire de Luché-Pringé, celle d’un réel 
renouveau économique survenu grâce à l’arrivée 
du chemin de fer.  
 
 
 
 
 
 
 
 
Le pont 

Un franchissement du Loir, au Sud du bourg 
de Luché, figure déjà sur le cadastre de 1811 (au 
même emplacement que l’actuel).  
En 1829, J-R Pesche mentionne l’existence d’un pont 
en bois sur le Loir qui aurait été construit en 1825. Le 
pont actuel  semble dater de la fin du XIXème siècle. 

A proximité de la gare (aujourd’hui habitée) se trouve 
 un hangar en bardage bois, exemple de patrimoine 
agricole du XIXème siècle.  
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Petit Patrimoine 
 
 
Les croix  

 
 

Les croix sont relativement peu nombreuses 
sur la commune, nous en avons répertorié trois :  
 
-  La Croix Blanche, au Nord du bourg de Luché : 
monument relativement modeste et récent, elle 
perdure néanmoins un lieu-dit beaucoup plus 
ancien11 ;  
 
- Le calvaire situé à l’extrémité Nord de la rue 
Curie : sa base en pierre de forme pyramidale 
ressemble  (en plus petit) à celui de la Croix Brette 
sur la commune de Coulongé ; la croix en fonte est 
peut-être d’origine plus récente ; 
 
- A l’entrée de La Richerie, une simple croix en 
bois, sans véritable socle ; elle date probablement 
du début du XXème siècle. 
 
  

 
 
 
 
 

Les plaques de kilométrages 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ces plaques de la fin du XIXème siècle, présentant les distances en kilomètres des bourgs voisins, sont devenues 
assez rares ; elles constituent un patrimoine intéressant tant historique qu’esthétique. Elles sont cependant doublées d’une 
signalisation nouvelle qui nuit à leur mise en valeur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                 
11 On peut également citer, au même titre, le lieu-dit très ancien de la Croix Brette sur la commune de Coulongé. 
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 1.  Typologie des constructions du bourg  
 
 
 
Luché
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Pringé 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ce repérage typologique a été réalisé sur l’ensemble des bourgs de Luché et de Pringé durant l’été 2004, 

l’identification des constructions s’est fait essentiellement à partir de leur aspect extérieur. Ce travail ne prend donc 
malheureusement pas ou peu en compte la diversité des programmes et la complexité de certaines constructions ayant subi 
de profondes modifications au cours de leur histoire. Dans ce dernier cas, c’est l’aspect architectural de la façade sur rue, 
qui a servi de référence. 
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2.  Typologie du bâti par périodes de construction 
 
 
 
Les constructions ont été rassemblées en quatre familles chronologiques principales : 
XV-XVI°, XVII-XVIII°, XIX° et XX°. 
  
 
 
A. Types  XV°- XVI° 
 
 
 En dehors des deux églises, il n’existe pas de vestiges réellement significatifs de constructions antérieures au 
XVème siècle. Quelques bâtiments sont représentatifs d’une architecture de la fin du XVème siècle et du XVIème 
siècle. Elle se caractérise par la présence d’un ou de plusieurs des éléments suivants : 
 

- tour escalier hors œuvre, ronde ou polygonale ; 
- toiture à forte pente (50 à 60°) et pignon découvert ;  
- hautes lucarnes ; 
- baies à meneaux, et petites ouvertures à linteau et jambages chanfreinés 

  
 Des traces de maçonneries de cette époque existent encore dans des constructions d’aspect plus récent : 
ouvertures anciennes bouchées ou modifiées, ou encore des murs pignons à forte pente, débordant de toitures 
plus récentes. 

Trace de pignon découvert 
(ancien presbytère - Luché) 

Construction  à proximité de l’hôtel 
de ville à Luché 

Lucarne située à l’Est de la place 
du Monument (bourg de Luché)
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 . 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

toiture à forte pente                    

Détail d’une fenêtre à meneaux 
(ancien presbytère – Luché) 

Mur pignon de la  « maison des sœurs » 

Le prieuré à Luché 

tour escalier  
hors œuvre  

Le manoir des Hayes-le-Vicomte 

porte XVII° 

grande lucarne 
fenêtre à meneau 

fenêtres à meneau 
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B. Types XVII°- XVIII° 
 
 Les façades des constructions à étage sont composées de travées d’ouvertures régulières. Si, au XVIIème siècle, une 
certaine liberté demeure parfois dans la position des travées, la symétrie s’impose dès le XVIIIème siècle. Les constructions à 
caractère rural restent composées plus librement. 
 
 La pente de toiture devient plus faible et les pignons découverts disparaissent. Les belles constructions reçoivent une   
toiture à quatre pentes. Le bris mansard fait son apparition sur les communs des châteaux de Gallerande et de La Grifferie. 
Les baies sont de proportion parfois assez larges, surmontées d’un linteau droit au XVIIème siècle,  et plutôt « en arc  
segmentaire » (ou plus rarement délardés) au XVIIIème siècle. Les lucarnes sont, de préférence, à fronton triangulaire ou 
bombé.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La « Chevalerie » à Pringé, de type XVIII°   

Toiture à coyau très 
prononcé type XVIII° 

Porte intérieure 
type XVII° 

94

Z.P.P.A.U.P. : RAPPORT DE PRESENTATION COMMUNE DE LUCHE-PRINGE (72) - DECEMBRE 2006 - AUP

AR CONTROLE DE LEGALITE : 072-200073112-20201223-2020061PRE-AR
en date du 23/12/2020 ; REFERENCE ACTE : 2020061PRE



 
 

   travées régulières  
mais non symétriques 

lucarne 
à fronton 

triangulaire 

couverture 
ardoises à 

quatre pentes 

 linteau droit 

distribution 
par un escalier central 

linteau en 
arc segmentaire 

                 coyau bien prononcé 

couverture 
ardoises à 

quatre pentes 

façade symétrique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La maison d’Ecole à Luché XVII° 
(cf. photos au chapitre IV. 1. D.) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La « Chevalerie » à Pringé, de type XVIII°  
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Pièce de bois 
rajoutée pour 

soutenir le manteau 

Cheminée tuffeau dont la forme 
est caractéristique de la fin du XVIème  ou début  

du XVIIème siècle (intérieur d’une maison de Pringé) 

Large cheminée de cuisine 
(intérieur d’une maison de Pringé) 

Les cheminées 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cheminée caractéristique de la fin du XVIIIème siècle 
(intérieur de la maison des sœurs à Luché) 

Maison de type XVII°  - Bourg de Pringé 
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cheminée en brique industrielle et pierre  
à section rectangulaire. 

Très élevée, elle est retenue à la charpente par un tirant 

C. Types XIX° 
 
 
 Cette période de construction est la plus fréquemment relevée dans les deux bourgs. Selon les cas, il s’agit soit de 
nouvelles maisons construites en extension des noyaux d’urbanisation existants, soit de reconstructions ou de simple 
«modernisation» de façades. Ce type de transformation est plus courant dans le bourg de Luché que dans Pringé, qui reste 
un peu à l’écart du développement économique de la période fin XIXème siècle ; il se manifeste en particulier dans le 
traitement des maisons en angles de rue.  
 
 La façade est structurée par des bandeaux et des chaînages, et les baies comportent un encadrement en relief parfois 
mouluré. Les croisées à six carreaux s’imposent pour les fenêtres ; les linteaux sont droits, ou en arc segmentaire. On note 
également l’apparition de quelques balcons avec garde-corps en ferronnerie. 
 
 La pente de toiture est de l’ordre de 45° pour les constructions ordinaires, parfois plus importantes sur des pavillons 
isolés qui s’inspirent de l’architecture du XVIIème siècle. Les lucarnes ont tendance à disparaître pour les maisons de bourg, 
elles demeurent cependant sur les communs et les constructions rurales, sous forme de « porte gerbière ». 
 
 A la fin du XIXème siècle, les lucarnes semblent de nouveau à la mode. Cette période correspond bien à l’arrivée de la 
ligne de chemin de fer et à son influence sur l’activité économique. Un enrichissement dans les constructions est ainsi 
observé. Un grand nombre de lucarnes, facilement identifiables à la présence de volutes à stries horizontales, sont datées 
de la fin du XIXème siècle. La plus ancienne que nous ayons relevée porte l’année 1880, et la plus récente 1903, on peut 
supposer qu’il en existe quelques-unes antérieures à 1880 qui n’aient pas été datées. 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

     
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 

 Traitement d’angle caractéristique de la fin du XIXème siècle 
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L’Hôtel de ville à Luché

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Utilisation de la brique en encadrement d’ouverture 

Communs d’une maison XIX° - Luché 

Ensemble XIX° - rue Curie, Luché 
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D. Types XX° 
 
 
 Durant les périodes précédentes, les formes architecturales évoluent lentement à partir de matériaux et de techniques 
de construction assez stables ; ceci donne une forte cohérence à des ensembles, dont la construction s’étale pourtant sur 
plusieurs siècles. La principale évolution technique réside dans l’abandon progressif de la tuile plate, au profit de l’ardoise. 
Probablement en recul dès le XVIIIème siècle, l’ardoise se généralise probablement avec l’arrivée du chemin de fer, qui en 
facilite l’acheminement. C’est ce même chemin de fer qui va permettre la diffusion de nouveaux matériaux, en particulier de 
la brique industrielle, et du béton sous ses diverses formes.  
 
 Le début du XXème siècle est donc marqué à la fois par des évolutions de forme et de matériaux, mais aussi de 
programmes (construction d’ateliers, d’une salle municipale, salle de bal, jeux de boules). Les constructions de cette période 
sont d’aspect très divers, se référant à des types architecturaux largement diffusés sur tout le territoire national ; mais qui, au 
niveau de la commune de Luché-Pringé, restent des objets uniques, bien repérables. 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 Epoque contemporaine 
 
L’époque contemporaine a fortement marqué le paysage, principalement : 

- par les constructions de pavillons d’habitations isolés ou groupés en lotissement (autour de Luché) 
- et par la construction d’équipements publics collectifs. 

 
 
 
 
  

 Arrière du bourg de Luché, marqué par l’habitat pavillonnaire  

Construction datée de 1935 Détail : utilisation de pilastres cannelés et ligne 
de briques en soubassement 

  Façade datée 1912 style  villa balnéaire 
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 3. Typologie des constructions rurales et exploitations 
agricoles 

 
 

 La typologie «rurale» se définit comme une construction ou ensemble de constructions rassemblant fonction d’ 
habitation et fonctions agricoles (engrangement, étable,..).  
 
 
A. Habitat et fonctions agricoles sous un même toit 
 
 Les constructions les plus élémentaires consistent en l’association d’une pièce d’habitation et d’une étable dans un 
même volume. Ce dispositif de base se développe souvent en longère par l’adjonction de pièces d’habitation, d’écuries, 
de grange sous une même ligne de faîtage. Il s’agit probablement de la forme la plus ancienne, qui a laissé de 
nombreuses traces dans les bâtiments actuels.  
 
 
  
 
 

Rue de l’église à Pringé – construction pouvant dater du XVIIIème siècle. 

Chambrin (construction type XIX°) : l’habitation et l’étable sont alignées sous un même toit 
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Village des Lévraudières – sur l’extrémité droite de la maison : ancienne étable (2 portes dont l’une a été transformée en fenêtre) – pièce 
d’habitation avec un four – le grenier à foin dont l’accès se faisait par la porte gerbière. 

 

 Au début du siècle a été ajoutée, en extension du logis d’origine, une nouvelle pièce d’habitation surmontée d’un grenier à blé. A cette 
occasion, l’ancien four a été supprimé et reconstruit à l’entrée de la cour ; ce dernier est daté de 1911. 

Les Aunais – construction rurale qui porte des traces 
très anciennes. Une maison d’habitation indépendante 

a été créée au début du XIXème siècle à proximité. 

L’une des constructions de La Gautrie actuellement en rénovation ;  
La souche de cheminée très élevée marque l’existence passée d’un 
four. 
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B. Création d’une maison d’habitation indépendante 
  

 Lorsque l’activité de la ferme se développe, de nouveaux bâtiments viennent compléter les premières 
constructions : en général il s’agit d’une nouvelle habitation qui permet de transformer l’ancienne en étable, écuries, ou 
débarras,  il en existe de nombreux exemples. 

La Mésangère 

La Bossuère 

L’Aubépin 

La Marche 

Disposition en «L»

ancien bâtiment 
réhaussé d’un grenier 

habitation début XIX° 

puits 

Le nouveau bâtiment est implanté le 
plus souvent perpendiculairement au 
premier, esquissant ainsi une cour 
autour de laquelle s’implantent 
progressivement d’autres bâtiments. 
Les premiers bâtiments sont en général 
implantés selon une ligne Nord, Sud, et 
présentent la façade principale vers 
l’Ouest ou l’Est. Les constructions plus 
récentes s’implantent de préférence 
selon une ligne Est-Ouest, de façon à 
présenter leur façade sur cour vers le 
Sud.  
 
 
 
 
 
 
 
Il existe de nombreuses autres formes 
de groupement et d’orientations, en 
fonction du relief et de la position du 
chemin d’accès. Il est à noter que suite 
au remembrement, certains accès ont 
été modifiés. 
 

bâtiments agricoles 

habitation XIX° 

puits 

four 

habitation XIX° 
bâtiment daté 1723 
(linteau) et 1808 
(souche de cheminée) 

construction XVIII° 

construction plus ancienne 

Autres exemples d’implantation 
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La Bossuère : 
 
 
Au début du XIXème siècle, une nouvelle 
habitation a été construite selon le plan 
type du moment.  L’ancienne maison, dont 
le toit a été surélevé pour créer un grenier 
à foin est alors devenue étable. 

  
Depuis le début du XIXème siècle, l’organisation intérieure répond très 
souvent à un plan type, basé sur une distribution centrale : la porte 
d’entrée ne mène donc pas directement dans la pièce de vie, mais sur 
un vestibule, où l’on trouve le cas échéant un escalier pour rejoindre le 
grenier, et de part et d’autre de ce «vestibule d’entrée» deux pièces de 
formes et de dimensions très proches avec une cheminée sur chacun 
des murs pignons. 

 

La Violonnerie : maison XIX° entièrement en pierres de taille (tuffeau), en avant du coteau creusé de caves 
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Les lucarnes sous forme de porte gerbière, indiquent l’existence d’un grenier à foin, 
accessible par l’extérieur avec une simple échelle. Elles sont en général situées au 
droit du mur mais il existe quelques exemples de lucarnes légèrement en retrait du 
mur. Les modèles ont évolué selon les époques : au XVIIème siècle, leur toiture est 
souvent à trois pentes et légèrement débordante ; au XIXème siècle, elles sont  
souvent surmontées d’un fronton (en général triangulaire) 

Construction rurale XIX° - Luché

Profil et vue de face d’une porte gerbière, 
construction  XVII° - Luché 

Cheminée avec niche – intérieur Chambrin 

Dispositif en place de la porte gerbière avec 
son échelle d’accès – les Lévraudières 

La Marche : maison XVIII° 
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4. Détails 
 
 
 A. Toitures 
 

 FORME 
 
 Les toitures à deux pentes et pignon droit sont les plus courantes. Leur pente très forte pour les constructions plus 
anciennes a tendance à se stabiliser autour de 45 degrés depuis le XIXème siècle. 
 Les toitures à quatre pentes (à croupes) apparaissent au XVIIème siècle, mais sont réservées aux constructions les plus 
riches ; elles sont très en vogue au XIXème siècle. Cette forme de toiture entraîne un dégagement des souches de cheminée 
sur une hauteur importante. Le bris mansard est utilisé sur les communs des châteaux de La Grifferie et de Gallerande (La 
Ménagerie, Les Aulnais). Il apparaît de nouveau vers 1900 sur une maison bourgeoise de Luché (place de l’église), dans 
des proportions sensiblement différentes. Notons enfin que la forme des coyaux est très prononcée aux XVII et  XVIIIèmes 
siècles, et s’atténue au XIXème siècle avec l’affaiblissement des pentes de toitures. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 MATERIAUX 
 

 Aujourd’hui, la très grande majorité des toitures est réalisée en ardoises. Cependant, quelques constructions anciennes 
sont encore couvertes en tuiles plates. Ces dernières étaient probablement, jusqu’au début du XIXème siècle, le matériau de 
base des couvertures. L’ardoise, plus chère parce qu’importée, était réservée aux constructions les plus riches (églises, 
châteaux). Elle se diffuse progressivement avec l’amélioration de l’économie rurale, elle se généralise ensuite avec l’arrivée 
du chemin de fer sur la commune.  
 Il existe quelques exemples de toitures couvertes en tuiles « mécaniques » dites parfois losangées à cause du motif qui 
les décore ; elles sont particulièrement nombreuses sur le village des Lévraudières, où l’utilisation de ce matériau serait liée 
à la reconstruction de nombreuses toitures après une violente grêle en 1961. La tuile canal de grand module dite 
« baugeoise » est encore visible sur quelques bâtiments annexes dans le bourg de Pringé. Rien ne prouve que son emploi 
ait été vraiment répandu dans cette commune (cf. chapitre II. 1.C. sur les matériaux de construction). 
 
 
 B. Zinguerie 
 
 
 La plupart des égouts de toiture sont équipés de « dalle nantaise ». Les 
égouts libres sont devenus rares, même sur les constructions rurales. Beaucoup 
d’arêtiers et de faîtages sont réalisés en zinc, ce dispositif est d’ailleurs inévitable 
lorsque les ardoises sont posées en losanges. Jugé aujourd’hui peu esthétique, il 
semble avoir été à la mode au début du XXème siècle.  
  

La Leu, toiture à deux pentes et pignon droit 
La pente très forte est caractéristique de l’époque 

médiévale. (l’appentis est plus tardif) 

La Ménagerie, toiture à quatre pentes comportant un bris 
mansard.  La souche de cheminée se dégage du pignon.
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C. Souches de cheminée 
 
  
 

 FORME 
 

 Les souches les plus anciennes sont souvent de section carrée ; en revanche, la forme rectangulaire semble s’imposer 
dès le XVIIème siècle. L’évolution de la forme de souche de cheminée suit l’évolution des formes de toitures, elle-même liée à 
l’évolution des plans intérieurs :  

 - sur les maisons étroites couvertes à deux pentes la cheminée se trouve logiquement sur un mur pignon, et au 
niveau du faîtage ; 
 - sur les maisons plus épaisses possédant des murs de refends intérieurs, la position des souches de cheminée 
peut être plus libre ; 
 - lorsque la toiture est à quatre pentes, la souche de cheminée se trouve dégagée : retenue à la charpente par un 
tirant, elle s’élève. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 MATERIAUX 
 
 Quelques souches de cheminée restent encore en carreaux de terre cuite, principal matériau utilisé jusqu’à la diffusion 
de la brique industrielle vers la fin du XIXème siècle. Il existe également quelques exemples de cheminées réalisées 
entièrement en pierres calcaires. 
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D. Corniches 
 
 
 
 
 Les toitures des constructions les plus anciennes, 
mais aussi celles des plus modestes, se terminent par un 
simple débord de cherron sans corniche apparente. 
Certaines constructions d’apparence XVII-XVIIIèmes siècles 
présentent une corniche en forme de talon. 
  
 
 Depuis le XVIIème siècle, les belles constructions 
comportent une corniche de type « larmier saillant », dont 
la forme générale reste la même jusqu’au début du XXème 
siècle. A partir du XIXème siècle, ce type de corniche se 
diffuse pour toutes les constructions d’habitation, même en 
milieu rural. 
  

 
 
 
 

E. Lucarnes 
 
  
 Le thème a déjà été développé dans la description de chaque période architecturale. Les lucarnes des constructions de 
type XV-XVI° se situent dans le prolongement du mur de façade, elles sont de dimensions assez importantes et sont 
couvertes par une toiture à deux pentes relativement aigue. A partir du XVIIème siècle, elle vient s’aligner avec les travées 
régulières de la façade, et viennent renforcer la symétrie de la façade au XVIIIème siècle. Au début du XIXème siècle, elles 
disparaissent ou sont très petites et discrètes. A la fin du XIXème siècle, elles redeviennent un élément à part entière de la 
composition de la façade : elles sont d’ailleurs facilement identifiables grâce à leur volutes, seule la forme du fronton varie un 
peu.  A cette typologie, il faut ajouter le type spécifique des fenêtres gerbières figurant sur les constructions rurales, ceci a 
été développé dans le chapitre V.3. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

débord simple 
sans corniche apparente 

talon 

larmier saillant 
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Lucarnes de type XVIII° 

Lucarnes de type XIX° 

lucarne caractéristique de la fin du XIXème siècle, 
comportant des volutes à stries horizontales. 

imposte ouvragée 
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F. Ouvertures et menuiseries 
 
  
 
 
 
 
 
 

 FENETRES A MENEAUX 
  
 Il existe encore quelques fenêtres à meneaux, dont 
les menuiseries ont été modernisées au cours des siècles, 
ou bien seulement des traces et les ouvertures ont été 
bouchées. Parfois ces ouvertures ne sont que de simples 
trous dans la maçonnerie du mur. 
  
 
 
 
 

 FENETRES LARGES DE TYPE XVII-XVIII° 
 
 Les ouvertures principales sont souvent de proportions relativement larges, les encadrements de ces baies sont en 
pierres calcaires ne formant pas de débord sur le reste du mur. 
 Les menuiseries sont divisées en deux ouvrants eux-mêmes divisés en deux séries de carreaux. Elles sont dites «à 
petits carreaux ». Il existe encore de quelques constructions qui ont conservé leurs ouvertures et menuiseries d’origine, 
équipées de serrurerie, et, parfois de quelques vitrages encore intacts. Elles constituent en elles-mêmes un patrimoine 
précieux.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 FENETRES A SIX CARREAUX 
 
 Dès le XVIIIème siècle, certaines baies de largeur plus modeste sont équipées d’une 
seule rangée de carreaux ouvrants, sur trois hauteurs. Ce type d’ouverture à six 
carreaux s’impose tout au long du XIXème siècle, jusqu’au début du XXème siècle. La 
plupart de ces baies sont équipées de contrevents extérieurs. Les encadrements sont 
d’une largeur régulière souvent marqués par une petite saillie sur laquelle vient s’arrêter 
l’enduit. 
 Les menuiseries d’origine ont malheureusement souvent été remplacées, soit par 
des menuiseries à petits carreaux, jugées plus pittoresques, soit par des menuiseries à 
simple carreau en bois, plastique ou aluminium qui dénaturent beaucoup les façades. 
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G. Fours 
 
 Le cadastre napoléonien montre que chaque maison ou presque possédait un four. Seules les constructions du bourg 
de Luché n’en possèdent pas ou peu, ce qui confirme son statut de centre. Pringé apparaît plutôt comme un gros village 
regroupant surtout les sièges d’exploitation agricole, tous équipés d’un four. La plupart sont aujourd’hui démolis, mais 
beaucoup de cheminées portent encore la trace de la gueule du four. On trouve également des fours dans les maisons 
troglodytes : leur voûte est briquetée comme dans ceux construits en extrémités de pignon. 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
H. Puits 
 
 
 
 
 La plupart des maisons 
possédaient également un puits 
individuel, situé dans la cour ou 
contre la façade. Dans les 
villages, il existait un puits 
collectif. Ces puits sont parfois 
couverts d’une toiture à une 
seule pente, les autres sont 
équipés d’une simple margelle. 

Puits du village des Lévraudières                   Puits individuel Luché 

 ancien four restauré             la «gueule » du four  

 four extérieur Les Lévraudières 1911          les Lévraudières, four avec sa cheminée                     cadastre de 1811, Les Piliers   
                en bord de toiture.                                           Chaque maison possède son four 
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1.  Nature du patrimoine à protéger 
 
 
 La Z.P.P.A.U.P. dans sa formulation même, propose les trois niveaux d’approche du patrimoine : architectural, 
urbain et paysager. Ces trois niveaux d’approche ont été mis en évidence par l’inventaire qui fait l’objet de ce document. Ils 
peuvent se résumer de la façon suivante. 

 
 
 
 

A. Le patrimoine architectural 
 

Le patrimoine architectural est constitué par : 
 
- les églises  

Il existe deux églises paroissiales celles de Luché et de Pringé, l’une d’origine, romane l’autre gothique ; 
elles sont déjà protégées au titre des Monuments Historiques ;  
 
 
 

- les châteaux et belles demeures  
La commune comporte quatre grandes propriétés (Mervé, Gallerande, Vénevelles, la Grifferie). 

La première ne présente plus que de beaux ensembles de communs et un moulin remarquable, les trois 
autres comportent encore leur château ; avec les églises, ils constituent les repères identitaires de la 
commune. Les quatre propriétés bénéficient déjà de mesures de protection au titre des Monuments ou 
des Sites.  

La commune possède aussi plusieurs propriétés de moindre importance comportant de belles 
demeures, telles le Petit Cherbon, l’Auneau, Aulnay, les Hayes, La Leu, la Béquinière, la Tremblaie. Elles 
méritent toute une attention particulière mais leur intérêt face à l’histoire ou au paysage est très variable. 
 
 
 

- quelques maisons de ville   
La plupart ne sont que des éléments anonymes du patrimoine urbain qu’elles ont 

progressivement constitué ; elles ont été divisées en familles typologiques. Les constructions 
représentatives des différents « types » ont été repérées comme architecture d’accompagnement ; celles 
qui se distinguent par leur ancienneté ou par leur qualité propre sont repérées par une légende d’intérêt 
architectural (cf. carte de repérage du patrimoine en annexe). 
 
 
  

- quelques constructions rurales   
Elles sont d’une architecture en général assez banale et ont souvent été altérées par des travaux 

relativement récents ; certaines gardent cependant un intérêt patrimonial de par la qualité particulière ou le 
caractère significatif de leur architecture (la Bossuère) ou leur relation au paysage (Brard, la Noirie…) ;  
 
 
 

-les troglodytes et caves  
Cet habitat est aujourd’hui entièrement abandonné ; les nombreux vestiges qui subsistent présentent un 

intérêt essentiellement pittoresque, en terme de paysage. C’est avant tout le dispositif mettant en rapport habitat et 
coteau qui est à conserver en mémoire, plus que l’habitat en lui-même. 

 
 

- enfin, ce qu’il est venu d’appeler « petit patrimoine » est assez peu représenté dans la commune : pas de 
chapelle, pas de lavoirs, seulement trois croix de chemin dont une seule intéressante, un monument aux morts, 
quelques puits et fours. 
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B.  Le patrimoine « urbain » : bourgs et villages 
 
 

 Les bourgs 
 

Les bourgs de Luché et de Pringé ont tous deux conservé leur caractère propre, correspondant à un type de 
développement particulier : Luché témoigne de l’histoire d’un bourg chef-lieu de commune rassemblant commerces, 
artisanat, équipement publics… alors que Pringé est resté un gros village rural. Dans l’un et l’autre cas, les espaces et les 
constructions figurant sur le cadastre du milieu du XIXème siècle sont pour la plupart encore en place. L’articulation entre 
structures bâties est assurée selon les endroits par des murs en pierres ou des haies et quelques masses boisées y 
introduisent le pittoresque. Autour de ces ensembles urbains composés, de vastes terrains agricoles permettent 
actuellement des vues lointaines, mais aussi une possible extension de l’urbanisation. Luché et Pringé présentent un intérêt 
patrimonial certain, les séquences visuelles de ces deux ensembles constituent des vues repérables et remarquables de la 
commune, qu’une extension mal gérée pourrait perturber.   

 
 

 Les villages 
 

Les villages sont assez peu nombreux et sont constitués de sièges d’exploitation accolés sans véritables espaces ni 
équipements communs (les puits et les fours restent individuels). Ils ont pour la plupart subi de nombreuses transformations 
dans la dernière génération ; leur intérêt patrimonial apparaît donc limité. En revanche, le village des Lévraudières, mieux 
conservé, présente un intérêt particulier en terme de mémoire d’un dispositif ancien. 

 
 
 
 
 

 
C.  Le patrimoine paysager 

 
 

 Le paysage de la commune est clairement structuré par le relief et les masses boisées ; les bourgs, les grandes 
propriétés et les belles demeures sont autant de repères qui complètent cette structure. Le paysage est dans l’ensemble très 
lisible et de grande qualité. Au détour des routes et des chemins, certaines vues arrêtent plus particulièrement le regard ; ce 
sont ce que nous appellerons des tableaux. 

 
 

Les «tableaux» sont les images emblématiques de la commune ; celles qui, peintes ou simplement photographiées, 
résument l’identité de la commune. Ce sont en quelque sorte des « cartes postales » patrimoniales. La variété de ces 
tableaux témoigne de la richesse d’un site : 
 

- certains sont larges et profonds (vue sur le bourg de Luché à partir du virage de la RD34, ou sur le Loir à partir de 
Bouzeau),  
- certains mettent en scène des silhouettes (vue sur Luché à partir du pont, sur Gallerande…)  
- d’autres correspondent à des vues rapprochées voire secrètes (vues sur les châteaux de Vénevelles, la Grifferie…) 
 

Ils contribuent non seulement à l’image et au charme de l’ensemble de la commune, mais également à la cohérence 
visuelle et la compréhension de l’ensemble du territoire. 

 
Pour assurer la pérennité de ces tableaux, il s’agit non seulement d’en protéger l’origine (lieu et angle de vue) mais 

aussi d’en gérer avec précaution les premiers plans et les limites. Les nouvelles constructions qui viennent s’y inscrire 
devront rester discrètes tant par leurs volumes que par la couleur de leurs matériaux. Il en sera de même des plantations.  
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2.  Délimitation des périmètres  
 
 

 
 

A. Principes de délimitation 
 

Pour délimiter les zones de protection, plusieurs critères sont à prendre en compte : 
 

 L’intérêt et la densité du patrimoine 
 

Il s’agit en premier lieu de protéger les monuments et les ensembles bâtis ou paysagers les plus remarquables. Mais 
chaque périmètre pourra être étendu pour prendre en compte des éléments (de moindre importance) qui participeraient à la 
richesse patrimoniale de l’ensemble.   

 
 

 La Cohérence historique 
 

L’étude de chacun des ensembles patrimoniaux s’est toujours appuyée sur une analyse historique notamment en ce 
qui concerne l’évolution et le développement de ces entités. Le cadastre napoléonien de 1846 et le plan primitif de 1811 ont 
été les principaux supports de réflexion à ce sujet. Les limites foncières des anciens domaines permettent aussi d’éclairer la 
lecture du paysage et celle des relations entre les divers éléments bâtis. Les périmètres de la Z.P.P.A.U.P. sont à mettre en 
cohérence avec les formes et tracés historiques.  

 
 

 Les Limites visuelles et « tableaux » 
 

Les périmètres doivent autant que possible s’appuyer sur des limites géographiques (le Loir et ses affluents, les 
voies et chemins..) et des limites visuelles claires (relief, masses boisées…). Inversement il faut également prendre en 
compte les vues sur les éléments de patrimoine. Certaines constructions élevées (clocher de Luché, château de 
Gallerande...) sont visibles de très loin et il n’est probablement pas raisonnable d’étendre les périmètres de protection de 
façon aussi importante ; dans ces cas, le périmètre devra, au moins prendre en compte les principaux points de vue ouvrant 
sur les « tableaux » évoqués précédemment. 

 
 

 Les Protections déjà existantes 
 

Certains ensembles font l’objet d’une protection à divers titre. Ces protections ont déjà été développées dans le 
chapitre I.1 du présent rapport et sont reportées sur la carte jointe au Rapport de Présentation. Il s’agit : 

- de l’inscription ou classement à l’Inventaire des Monuments Historiques, de quatre monuments qui génèrent 
un rayon de protection conventionnel de 500 mètres ; 

- d’un site classé, celui de Gallerande. ; 
- de ZNIEFF, qui, contrairement aux deux précédentes protections, n’ont pas de valeur réglementaire précise. 
 
A ces protections s’ajoutent celles du P.O.S. actuel, dont le zonage prend déjà largement en compte la dimension 

paysagère en délimitant de nombreux « espaces boisés classés » et de larges zones ND dans lesquelles les possibilités de 
construction sont très limitées (ces règles sont résumées dans l’encart qui suit).  

 
La délimitation de la Z.P.P.A.U.P. pourra reprendre une grande partie des délimitations ainsi définies. Les espaces 

boisés correspondent déjà à une réglementation particulièrement stricte et il ne sera peut-être pas nécessaire de les inclure 
dans les périmètres. En effet, le POS ou le futur PLU peuvent venir compléter la Z.P.P.A.U.P. par la nature de leur zonage ; 
ils peuvent aussi prendre en compte la protection d’éléments de patrimoine isolés qui n’ont pu être inclus dans le périmètre 
de celle-ci. 
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Règlement de POS (pour mémoire) 
 
Les zones naturelles N peuvent servir de limite de protection réglementaire pour la Z.P.P.A.U.P., 

et d’extension de ce même périmètre sur le plan concret, en terme de constructibilité. Nous 
avons repris ici les différentes catégories  

 
* Zone NA : zone naturelle, non équipée, réservée à l’urbanisation future 
Autorisant la construction (sauf équipements d’infrastructures), elle ne concerne pas un élément 

de protection sur lequel il est possible d’appuyer le périmètre de Z.P.P.A.U.P. 
 
 
* Zone NB : zone naturelle non protégée pour lesquelles il n’est pas prévu d’équipements 

complémentaires 
Sont interdits : les groupes d’habitations, les lotissements de toute nature, les parcs 

résidentiels de loisirs, l’aménagement de terrains de camping et de caravaning. 
Sont autorisés sous conditions (de protection de l’environnement): les installations 

correspondant à des besoins nécessaires à la vie et à la commodité des habitants 
(laverie, droguerie, boulangerie,..), l’extension et la transformation des activités 
existantes, les dépôts de vieilles ferrailles, de matériaux de démolition, de pneus usés, 
de véhicules désaffectés et leur extension sous réserve qu’ils soient masqués de toute 
part par des écrans plantés. 

 
 
 
*Zone NC : terrains de la zone naturelle où il convient de protéger les activités agricoles. 
Sont interdits : les constructions, installations et utilisations du sol autre que celles liées aux 

exploitations agricoles, et équipements d’infrastructures. 
 
Dans ce secteur, ce sont les terrains et  constructions agricoles qui sont préférées. Ces zones 

souvent entourent un grand domaine, et lui garantissent ainsi un environnement et un 
paysage conforme à l’implantation originelle de ces demeures. Rappelons que sur Luché-
Pringé les exemples de hangars agricoles anciens comme neufs sont bien intégrés dans le 
paysage (bardage bois). 

La zone NC comporte des «espaces boisés classés», où les défrichements sont interdits et où les 
coupes et abattages d’arbres sont soumis à autorisation. A ce propos il est important de 
signaler que ce découpage s’est appuyé sur l’état existant des boisements, et notamment au 
niveau du jardin Sud de la Grifferie, qui ne correspond pas une « composition ». 

 
 
* Zone ND : terrains de la zone naturelle où une protection totale des sites et paysages est 

établie. Il existe plusieurs catégories qui pour certaines autorisent quelques 
constructions. 

 
* Zone 1ND : terrains de la zone naturelle où une protection totale des sites et paysages est 

établie, il s’agit de la  vallée du Loir et comprend : 
- une zone inondable, dont une zone NDa, qui est totalement inconstructible en raison du 

risque d’affaiblissement du sol 
- des espaces boisés classés comme la zone NC 
Sont interdits : toute construction ou installation sauf pour activité nécessaire à 

l’exploitation, l’entretien et la protection des espaces boisés (à l’exception de la zone 
NDa) 

Sont autorisés sous conditions (bonne intégration au site et protection de l’environnement) 
: les installations liées et nécessaires à des exploitations agricoles. Et pour ces 
constructions de grande taille, elles seront soumises à une étude préalable. 

 
 
* Zone 2ND : terrains de la zone naturelle où une protection totale des sites et paysages est 

établie ; les  installations à usage de tourisme, sportifs et de loisirs ouvertes au public y 
sont toutefois autorisées. Un secteur 2NDa est destiné à la construction d’équipements 
para-sociaux.  

Cette dernière catégorie constitue donc un degré de protection moindre vis à vis de la zone 1ND. 
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Le bourg vu du virage de la RD 54. 

B. Description des périmètres 
 

Les périmètres proposés sont présentés sur fond IGN (carte jointe à ce dossier) à l’échelle de tout le territoire 
communal. Chacun des ensembles tracés proposés sont décrits dans les pages suivantes, et feront l’objet de « zooms » 
dans le dossier Plans réglementaires.  

 
 
 

Périmètre de Luché et Mervé 
(cf. Plans réglementaires 1-2-3) 

 
 
 
 Luché 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le périmètre proposé comprend d’abord une zone urbaine correspondant au centre de Luché, tel qu’elle 

figure sur les cadastres anciens, et ses extensions. Les entrées de ville nécessitant une attention toute 
particulière, le périmètre sera étendu au Sud, à l’Est et à l’Ouest autour des voies pénétrantes.  

 
Le noyau ancien est caractérisé par une grande cohérence, grâce à un tissu bâti dense aux toitures 

d’ardoises et aux couleurs sobres, dont émerge le clocher de l’église dans son originalité architecturale. Les 
extensions récentes de pavillons constituent néanmoins un éclatement du tissu urbain de Luché en périphérie, et 
une réflexion sur la continuité urbaine est à engager pour restructurer l’ensemble (notamment par un «tissage» 
avec des clôtures végétales).  

La zone urbaine est délimitée en tenant compte non seulement de l’existant mais également en prévoyant 
l’extension du bourg, la limitant ainsi aux terrains plats qui cernent le noyau ancien pour préserver l’image de 
l’ensemble urbain que l’on connaît aujourd’hui. 

  
Cette zone urbaine s’appréhende à partir de trois principaux tableaux :  
 
 

A- au Nord, au niveau de la Grande Brosse et tout au long du chemin qui la relie à la Petite Brosse ; deux routes 
ici dominent le bourg et présente une image intéressante de celui-ci (photo ci-dessus). 

Ce secteur Nord aura probablement à inclure une zone d’extension du bourg qui s’interposera et 
devra s’intégrer avec discrétion dans les tableaux correspondants (notamment dans la vue par 
le Sud). 

B- au Sud, à partir du pont de Luché : le tableau est fortement marqué par l’émergence du clocher au cœur des 
toitures du bourg ancien ;  

Du pont de Luché, l’ouverture qu’offre la rivière permet d’appréhender le bourg avec ses rives 
en premier plan, qui peuvent créer un filtre végétal intéressant. Celles-ci sont toutefois à l’Ouest 
trop densément plantées (elles font écran), et à l’Est en revanche trop dégagées. 
En regardant le bourg à partir du Sud, la ligne de crête constitue un fond de perspective, il est 
donc important que les terrains agricoles qui s’étendent sur le coteau soient protégés de 
constructions qui viendraient contrarier la silhouette du bourg.  

 

C- à l’Ouest, à partir de la chaussée du moulin de Mervé ;  
Une vue dégagée constitue ici un autre tableau intéressant de Luché ; l’endroit semble plus 
secret, la vue ne s’offre qu’aux randonneurs des sentiers de la rivière. Les rives ont à cet endroit 
un caractère particulièrement pittoresque et bucolique significatif de la vallée du Loir. 
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 Nord de Luché : L’Auneau et Les Châtaigniers, Aulnay, La Leu 
 

A l’Est de Luché, le périmètre s’étire jusqu’à la demeure remarquable de La Leu qui domine le Loir sur sa 
terrasse à contreforts.Il vient ensuite embrasser tous les arrières de Luché, c’est-à-dire l’ensemble des terrains 
agricoles qui, sur le dénivelé de pente du coteau, constitue à la fois le fond de perspective du bourg vu du Sud et 
l’ouverture nécessaire à sa découverte par le Nord. Il s’agit également d’intégrer la belle demeure d’Aulnay et le 
domaine de l’Auneau-Les Châtaigniers avec son allée structurante. 

 
 
 
 

 Sud de Luché : Mervé, La Tremblaie 
 
 

Comme aux abords du moulin de Mervé, l’ensemble des terrains en bord de rivière, jardins, terres 
agricoles et sentiers de randonnées permet une découverte subtile de son patrimoine architectural et urbain ; ils  
constituent ainsi l’écrin vert de Luché. Ils offrent une perception intéressante sur le noyau ancien du bourg, et 
notamment sur le clocher de l’église Saint-Martin qui émerge dans la silhouette urbaine. Tous les terrains des 
rives, les prairies, feront ainsi l’objet d’une réglementation particulière pour préserver les points de vue qu’ils 
offrent actuellement. 

 
Le domaine de Mervé s’étend le long de la rivière et s’articule avec le bourg de Luché par l’intermédiaire 

du Loir. Ce nouveau périmètre constitue donc une extension de celui de Luché. Il s’appuie au Sud sur la limite de 
la voie ferrée en comprenant le grand espace boisé classé du bois de Mervé, et à l’Est sur la voie qui relie Luché 
à son ancienne gare. Cette voie est bordée d’une part, par le mur de pierres très ancien de la propriété de Mervé 
terminé par une grille remarquable, et d’autre part, par le début de la zone industrielle (La Branchuère). 
L’ancienne gare de Luché-Pringé, témoin du passé, constitue le fond de perspective de cette route, qui mériterait  
un retraitement en allée plantée annonçant l’entrée vers Luché et camouflant l’architecture pauvre de la zone 
d’activités. 

Côté Est, il s’agit du même dispositif, la composition éclatée de la zone d’activités déstructure cette entrée 
de ville. Pourtant cette voie constitue un point d’entrée exceptionnel, avec non seulement une vue sur la belle 
demeure de La Tremblaie mais aussi, en arrière-plan (juste avant), sur la falaise de calcaire.  
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Périmètre de Pringé et Gallerande 
(cf. Plans réglementaires 4-5-6) 

 
 

 Pringé  
 
 

Les principaux points de vue du bourg de Pringé se situent :  
 
 

- l’entrée Sud, à partir de la ferme de la Croix-Robert ; 
La silhouette du bourg se dessine avec sa ligne de crête en fond de perspective.  
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
- au Nord, à partir de 
l’entrée du cimetière ; 
Là, un véritable tableau du 
bourg se dessine, avec au 
premier plan, un ensemble 
de constructions rurales 
couvertes en tuiles 
plates).  

 
 
 
 
 

  
 
 
 
 
- à partir de la sortie Ouest de Pringé, en direction 
de la ferme de Maupas et de son remarquable 
pigeonnier.  
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 Gallerande  
 
Le bourg de Pringé est relié au domaine de Gallerande, notamment par la voie plantée de marronniers qui 

figure déjà sur la Carte de Cassini. Au nord, le périmètre s’étendra logiquement jusqu’au bois de Gallerande 
(espace boisé classé) qui constitue une limite visuelle claire.  

 
Les boisements et son orientation Sud-Ouest font du château un élément visible que par sa «façade». Le 

chemin reliant le Château à la rivière constitue l’axe de vue principal. Le périmètre s’étend ainsi jusqu’aux Aulnais, 
demeure caractéristique citée dans le rapport, se cale sur l’espace boisé classé et sur le chemin de La Touche à 
l’Ouest. Les abords du château de Gallerande sont déjà protégés par un site classé qui s’étend jusqu’à l’extrémité 
Ouest du bourg de Pringé. Le périmètre de la Z.P.P.A.U.P. vient donc le compléter. 

 
 
 
 

Périmètre de Vénevelles et la Vallée de l’Aulne 
(cf. Plans réglementaires 7-8) 

 
 

L’ensemble de Vénevelles se situe au creux 
de la vallée de l’Aulne, le modeste relief de cette 
vallée est amplifié par de grands boisements qui 
donnent à ce site un aspect très encaissé. Les vues 
sur le château sont actuellement très limitées et c’est 
aussi une donnée importante du charme de 
Vénevelles.Les tableaux les plus intéressants se 
situent au niveau de la Route des Piègeries, et de la 
RD 13 (où l’allée de peupliers forment actuellement 
un écran). Le périmètre proposé s’appuie au Sud sur 
le bois de Vénevelles et au Nord sur la limite des 
Piègeries. Il prend en compte la vallée à partir de La 
Marsuardière et son allée de peupliers jusqu’au 
moulin à Tan.  

 
Une extension est proposée côté ouest pour prendre en compte également le patrimoine rural 

particulièrement intéressant présent dans ce secteur. Il s’agit donc d’intégrer le village des Lévraudières dont le 
dispositif reste remarquablement préservé, les belles fermes de la Noirie, de Brard et des Rigaudières avec leur 
environnement valloné (vallée de l’Aulne). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Vue sur la vallée de l’Aulne à partir du virage au niveau des Pironnières, le boisement (à gauche) cache la ferme des Rigaudières. 

Au loin, la ferme de Brard. 

Le manoir de Vénevelles vue à partir du virage des Piègeries. 

119

Z.P.P.A.U.P. : RAPPORT DE PRESENTATION COMMUNE DE LUCHE-PRINGE (72) - DECEMBRE 2006 - AUP

AR CONTROLE DE LEGALITE : 072-200073112-20201223-2020061PRE-AR
en date du 23/12/2020 ; REFERENCE ACTE : 2020061PRE



 
 

Périmètre du Coteau et Les Hayes / Périmètre de La Béquinière 
(cf. Plans réglementaires 9-10) 

 

 
 
 

 Le Coteau, de la Violonnerie jusqu’aux Beslannières 
 
 

Le périmètre s’étend tout le long du coteau du lieu-dit Les Grandes Maisons jusqu’au Tertre, et comprend 
la prairie qui s’étend en face jusqu’à l’Organne où est implanté l’ancien lavoir (à restaurer).  

 
Si l’habitat troglodyte à Luché-Pringé ne peut pas être considéré comme remarquable à l’échelle de la 

région du val de Loire, et compte tenu du caractère modeste du patrimoine bâti, c’est avant tout la configuration 
spécifique et l’ambiance paysagère du lieu qui motivent cette protection.  

 
Le Loir s’éloigne du coteau, et laisse place à une grande prairie humide traversée par l’Organne ; les 

distances s’allongent, les maisons sont loin de la route et s’intègrent relativement discrètement dans ce paysage 
boisé et vallonné, les caves forment de grandes cavités et la falaise de calcaire se découvre entre les 
boisements. Cette séquence est très significative du val de Loir. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

 Les Hayes-le-Vicomte 
 

Il convient de préserver la silhouette 
actuelle qui donne au coteau toute sa qualité, ainsi 
le périmètre comprend la partie haute du coteau et 
s’élargit en profondeur pour englober le manoir des 
Hayes-le-Vicomte et ses abords. 

 
 
 
 
 
 

 La Béquinière 
 
 

 

La Béquinière reste à l’écart des grands 
périmètres, elle fera l’objet d’un petit périmètre de 
protection, de façon à éviter sa démolition et à contrôler 
l’évolution de ses abords et du bâti ancien.  

 
 
 
 
 

Vue de la falaise de calcaire à partir de la RD 214. 
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ADDENDA 
 
Après avis de la C.R.P.S. (le 06.10.2005),  il a été décidé les modifications suivantes : 
- le périmètre de Gallerande est agrandi jusqu’à la limite communale Ouest (Mareil-sur-Loir) 
et englobe la Rechangerie ; 
- pour des raisons de cohérence paysagère, les trois grands périmètres sont reliés, à savoir : 
Pringé-Gallerande, Luché-Mervé et Vénevelles et la vallée de l’Aulne, englobant ainsi : 

 _la partie située au Nord de la RD13, entre cette route et la ligne de crête localisée 
au niveau de La Thibaudière ; les Arches (actuellement zone NAa) complètent la 
ZPU de Pringé, la Croix Chartier et les Aubépins sont intégrés au périmètre de la ZPN.  
_à l’Est du bourg de Luché, le périmètre s’étend au-dessus de La Leu, et se 
raccroche au périmètre de Vénevelles/vallée de l’Aulne en intégrant le lieu-dit La 
Vallée du Loir. 

Périmètre de La Grifferie 
(cf. Plan réglementaire 11) 

 
 
 
 
  

Le site du château est limité côté Nord et Est par le bois de la Grifferie et côté Sud par le Loir. Le 
périmètre reprendra logiquement ces limites. A l’ouest, il paraît intéressant d’inclure la colline de Bouzeau à partir 
de laquelle il existe une belle vue sur la vallée du Loir ; de ce côté le périmètre pourra s’étendre jusqu’à la 
Boulivière pour y comprendre l’ensemble du terrain qui sépare la rivière de la route, et notamment la colline de 
Bouzeau d’où l’on peut profiter d’un point de vue très intéressant sur les méandres du Loir (il s’agit d’un domaine 
privé).  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Du côté Est, il peut être proposé à titre optionnel de prolonger le périmètre le long de la rivière pour inclure 
le site pittoresque de La Roche Bandée et de L’Hermenier où se situent les principaux vestiges de maisons 
troglodytes de la commune ; mais l’état de délabrement de ce paysage et l’abandon de ces habitats rendrait la 
démarche difficile. 

 
 
 
 

Périmètre de Cherbon : Le Petit Cherbon / La Bougrie 
(cf. Plan réglementaire 12) 

 
 

Le château de Cherbon proprement dit est très proche de la limite communale (à Coulongé). Non inscrit 
Monument Historique, il ne génère pas de rayon de protection pouvant déborder sur Luché-Pringé. En revanche, 
une partie de son domaine, s’étend sur le territoire communal, et notamment ses belles écuries (La Bougrie 
aujourd’hui nommée La Belotière). Le Petit Cherbon et La Robinière sont probablement issus de ce domaine et 
seront protégés dans un même périmètre. Celui-ci sera limité au Sud par la RD 214 et au Nord par l’espace boisé 
classé du bois de Cherbon. 

 
 
 
 
 

 

Vue de La Grifferie à partir de voie communale 7 (le maïs obstrue la vue)          Vue sur le Loir à partir du point haut de Bouzeau 
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3. Mesures de protection 
 

 
Les prescriptions réglementaires qui complèteront le périmètre de la Z.P.P.AU.P. doivent suivre plusieurs objectifs 

pouvant se résumer autour des notions de sens, d’esthétique et d’usage. 
 
Les principes sont les suivants : 
 

- donner du sens au patrimoine : les éléments préservés sont là pour témoigner de l’histoire d’une société, à ce titre toutes 
les strates du passé sont intéressantes et aucune ne doit être gommée ; 
 

- maintenir la qualité architecturale des construction ou la valeur esthétique ou pittoresque des paysages urbains et ruraux ; 
 

- pérenniser les constructions ou les structures urbaines ou paysagères en maintenant leur usage ou en encadrant les 
mutations nécessaires. Le patrimoine ne peut être conservé et entretenu que s’il conserve un usage. Et un usage 
contemporain entraîne inévitablement des modifications et des évolutions qui se feront dans la mesure des deux premiers 
objectifs cités précédemment. 

 
Les mesures de protection sont donc par nature un compromis entre ces trois objectifs. Mais attention à ne pas 

céder à la facilité ; le patrimoine est une donnée importante de la qualité de nos villes et de nos paysages, les restaurations 
et reconversions voire restructurations peuvent et doivent être exigeantes dans ce domaine. 

 
 
 
 
 

A. Identification du patrimoine 
 

 Les constructions sont classées en trois catégories : 
 

- Les « constructions protégées » retenues comme telles pour leur qualité esthétique ou parce que leur état 
de conservation en fait des témoins privilégiés de l’histoire. Elles doivent a priori être préservées ; leur 
démolition doit donc être interdite et leur restauration doit préserver au maximum les témoignages de l’état 
initial. Cela concerne environ une centaine de constructions, soit :  

• environ 40 immeubles dans le périmètre urbain de Luché (plan 3), et 6 dans le périmètre élargi de 
Luché-Mervé (plan 2) ; 

• 24 dans le périmètre urbain de Pringé (plan 6) et 4 ensembles de constructions du périmètre élargi 
de Pringé-Gallerande (plan 5) ; 

• 8 ensembles de constructions dans le périmètre élargi de Vénevelles (plan 8) ; 
• 2 ensembles de constructions dans le périmètre de Cherbon (plan 11). 

 
 

- Les « constructions d’accompagnement ». Il s’agit soit de constructions dont l’intérêt architectural ou 
historique s’impose moins que pour les premières, soit des constructions trop modifiées pour être protégées 
en l’état. Ces constructions ont en commun de participer à la cohérence des ensembles dont elles font partie. 
Leur volume et leur caractéristique de base doivent être protégées mais des modifications peuvent ou doivent 
être engagées selon des règles restant à définir. Cela concerne 167 constructions, soit :  

• 143 immeubles dans le périmètre urbain de Luché (plan 3) ; 
• et 27 dans le périmètre urbain de Pringé (plan 6). 

 
 

 

- Les « constructions non protégées ». Ce sont celles qui au moment de l’enquête d’inventaire ont été 
jugées de peu d’intérêt ou trop récentes pour être identifiées en terme de patrimoine. Elles peuvent, a priori, 
être démolies ou remplacées par d’autres dans la limite des règles permettant de préserver la cohérence du 
tissu urbain et le respect des vestiges éventuellement découverts. 
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B. Prescriptions réglementaires 
 

Les prescriptions sont adaptées aux caractéristiques de chaque secteur qui sont répartis en deux sous-zones 
réglementaires, dont une spécifique : 

 
- ZPU : sous-zone de protection à caractère urbain 
Cette sous-zone correspond aux secteurs déjà construits des bourgs de Luché et de Pringé, ainsi qu’à leurs 
secteurs d’extensions éventuelles. Elle est déjà pratiquement entièrement construite, il s’agit de gérer l’évolution 
au coup par coup du tissu urbain et des bâtiments protégés existants. Pour les nouvelles constructions, les règles 
d’implantation et de hauteur sont fixées de manière à ce qu’elles s’intègrent au mieux dans la continuité des 
ensembles bâtis protégés ; les règles architecturales favorisent la réalisation d'une architecture contemporaine 
mais exigent une référence aux matériaux qui font l’homogénéité des paysages construits existants. 
 
 
ZPU * :  sous-zone de protection spécifique du secteur constructible du coteau (Port des Roches) 
Elle comprend toute la frange du coteau qui limite la vallée du Loir entre le Port des Roches et les Beslannières. 
L’intérêt de ce site réside principalement dans la présence du coteau calcaire utilisé tour à tour comme lieu 
d’habitation troglodyte, exploitation de carrières puis de champignonnières. En revanche les constructions qui s’y 
sont implantées sont d’un intérêt très divers et ne constituent pas d’ensemble homogène (aucune d’elles n’est 
protégée). 

 
 
- ZPN : sous-zone de protection à caractère naturel et agricole 
Cette dernière sous-zone est limitée aux ensembles paysagers situés aux abords des deux bourgs, des châteaux 
et belles demeures. Les principaux angles de vue (« tableaux ») sur ces éléments majeurs du patrimoine sont 
situés à l’intérieur de ces sous-zones. Les nouvelles constructions sont strictement limitées à celles nécessaires 
aux agriculteurs et aux équipements de loisirs. Les règles concernent tant les structures végétales qui doivent 
participer à la mise en valeur du patrimoine bâti que le bâti qui doit s’intégrer avec discrétion dans ces paysages. 

 
 
 

 

 
La mise en place de la Z.P.P.A.U.P. et des prescriptions réglementaires qui 

l’accompagnent vise la préservation et la mise en valeur des richesses du patrimoine 
communal.  Il s’agit à la fois de corriger les éventuelles erreurs survenues au cours du 
développement urbain ou des modifications antérieures, et d’affirmer des orientations pour 
l’évolution des zones urbaines, des constructions  elles-mêmes et à plus large échelle, du 
paysage. Il n’est pas question de figer le patrimoine existant mais bien de « cadrer » les 
interventions futures pour une évolution respectueuse de l’identité de la commune. Il s’agit de 
la rendre plus belle, plus accueillante aux visiteurs et d’améliorer le cadre de vie des habitants.
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I. DISPOSITIONS GENERALES 
 

1. LEGISLATION  

Les prescriptions suivantes s'appliquent dans le cadre de la législation concernant la protection du patrimoine et des 
sites, notamment : 

-l’article L621-1 et suivants du Code du Patrimoine (ancienne loi du 31 décembre 1913 sur les Monuments 
Historiques) ; 

-les articles L642-1 et suivants du Code du Patrimoine (ancienne loi du 7 janvier 1983 modifiée relative à la 
répartition des compétences entre les communes, les départements, les régions et l'Etat, et ses décrets d’application 
précisés par la circulaire n°85.45 du 1er juillet 1985 : "La Z.P.P.A.U. est l'affirmation d'une mise en valeur du patrimoine, 
négociée entre la commune et l'Etat. Elle porte sur un périmètre précisément délimité, appelé principalement à se 
substituer aux abords des monuments historiques ») ;  

-l’article L350-1 du Code de l’Environnement (loi sur la protection et la mise en valeur des paysages du 8 janvier 
1993 qui étend la notion de protection à celle des paysages (Z.P.P.A.U.P.)) ;  

-le livre V du Code du Patrimoine et plus particulièrement au Titre III sur l’Archéologie préventive, qui a pour objet 
« d’assurer, à terre et sous les eaux, dans les délais appropriés, la détection, la conservation ou la sauvegarde par 
l’étude scientifique des éléments du patrimoine archéologique affectés ou susceptibles d’être affectés par les travaux 
publics ou privés concourant à l’aménagement »  (cf. chapitre I.7) ; 

-les articles L341-1 et suivants du Code de l’Environnement sur les sites (cf. chapitre I.10) ;  

-les articles L581-1 et suivants du Code de l’Environnement sur la publicité, les enseignes et pré-enseignes (cf. 
chapitre I.8).  

 

2. CONTROLE DE L'ARCHITECTE DES BATIMENTS DE FRANCE  

Les prescriptions contenues dans la Z.P.P.A.U.P. définissent un cadre général à l'exercice du pouvoir d'appréciation de 
l'Architecte des Bâtiments de France et, après lui, de l'Autorité compétente pour délivrer un permis de construire.  

Une fois la zone de protection créée, les prescriptions qu'elle contient s'imposent en effet aussi bien à l'Architecte des 
Bâtiments de France qu’à l'Autorité compétente pour délivrer les autorisations.  

L'Architecte des Bâtiments de France conserve donc un pouvoir d'appréciation, mais celui-ci s'exerce désormais en 
référence aux règles du jeu connues de tous qui lui permettent de justifier son avis conforme (circulaire n° 85.45 du 1er juillet 
1985).  

L'avis conforme de l'Architecte des Bâtiments de France concerne tous les travaux, sur la totalité des surfaces incluses 
dans le périmètre de la Z.P.P.A.U.P., quelle que soit la dimension de l'immeuble considéré (article L642-3 du Code du 
Patrimoine) à l’exception du site classé de Gallerande, qui reste de la compétence du ministre chargé des sites ou du préfet 
du département, d’une part, et des immeubles classés parmi les Monuments Historiques ou classés à l’inventaire des 
Monuments Historiques, d’autre part.  

 

3. PERMIS DE DEMOLIR & PROTECTION DES ELEMENTS DU 
PATRIMOINE  

Le permis de démolir, conformément à l'article L 430.1 du Code de l'Urbanisme est exigé dans les zones de protection. 
Comme le permis de construire, le permis de démolir est soumis à l'avis conforme de l'Architecte des Bâtiments de France.  
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Le permis de démolir, comme le permis de construire, s'étend à tous les types d'ouvrages (bâtiments, aménagements 
d'espaces publics, porches, murs de clôture et de soutènement, etc.) contenus dans la zone de protection.  

L'instruction du permis de démolir, du permis de construire et des déclarations de travaux devra prendre en compte les 
résultats de l'inventaire du patrimoine figurant sur les "Plans réglementaires" (document -3-) et de l'analyse du patrimoine 
architectural contenue dans le "Rapport de présentation" (document -1-). En cas d'incertitude ou d'erreur dans l'identification 
d'une construction sur le Plan réglementaire, son statut sera précisé par le Maire après avis de l'Architecte de Bâtiments de 
France, au vu du Rapport de présentation et des prescriptions qui suivent. 

• Constructions protégées  
 

Les constructions repérées sur le "Plan réglementaire" par une couleur noire ("protection forte") sont représentatives 
d'une des typologies décrites dans le "Rapport de présentation". Elles ne peuvent pas être démolies. Elles doivent être 
soigneusement restaurées et, si nécessaire, rétablies dans leur état d'origine.  

Elles pourront, cependant, recevoir des modifications mineures, sous réserve que celles-ci n'altèrent pas leur 
homogénéité architecturale et restent cohérentes avec les dispositions décrites dans le "Rapport de présentation" (Analyse 
du patrimoine architectural).  

Si ces constructions sont trop dégradées pour être restaurées, il devra être envisagé une reconstruction reprenant la 
volumétrie du bâtiment d'origine et réintégrant, autant que possible, les fragments d'architecture intéressants de celui-ci. 

 
 
• Constructions d'accompagnement 
 

Ces constructions repérées sur le "Plan réglementaire" par une couleur grise ("accompagnement") constituent le 
complément architectural et urbain des constructions protégées ; il s’agit soit de constructions qui auraient pu être protégées 
mais dont l'aspect a été dénaturé à l'occasion de travaux antérieurs, soit des constructions dont l'intérêt architectural est plus 
faible mais qui constituent avec leurs voisines un ensemble de qualité.  

Ces constructions doivent se prolonger dans le temps. Des modifications de façade pourront être admises si elles 
restent cohérentes avec les dispositions décrites dans le Rapport de présentation. Des extensions ou reconstructions 
pourront être acceptées sur les façades secondaires (en général, les façades arrière).   

Les constructions qui ne comportent qu’un seul niveau pourront éventuellement être surélevées si elles jouxtent une 
construction de hauteur supérieure.  

Un permis de démolir pourra exceptionnellement être accepté si la démolition ne perturbe pas la logique urbaine et si 
des garanties sont données sur la qualité du projet destiné à remplacer le bâtiment démoli. 

 
  
• Immeuble non protégé 
 

Il s'agit d'immeubles sans intérêt architectural apparent ou ayant subi trop de transformations pour être protégés ; il 
s'agit aussi de constructions de la deuxième moitié du XXème siècle, trop récentes pour être évaluées en terme de 
patrimoine. L'autorisation de démolir pourra être accordée, sous réserve d'un complément d'information portant en particulier 
sur les façades arrière et sous réserve que la démolition n'entraîne pas la création d'une situation urbaine dévalorisant 
l'environnement bâti et naturel. 

 
 
• Limite à protéger ou à reconstituer  
 

L'inventaire du patrimoine a permis d'identifier les murs de clôture, talus existants ou alignement d’arbres qui 
contribuent à la qualité de la continuité des ensembles bâtis. L'objectif est de les conserver : les murs de clôture ne peuvent 
donc pas être démolis, sauf s'il s'agit de créer un nouveau portail ou une construction à l'alignement. Cependant, s'ils sont en 
mauvais état, ils peuvent être reconstruits. En aucun cas, ils ne peuvent laisser la place à un vide, qui constituerait une 
interruption de la continuité du paysage existant. Les murs de pierres situés à l'intérieur des terrains (en général non repérés 
sur le plan) doivent être maintenus dans les mêmes conditions.  

Dans certains cas (repérés  par un trait en pointillés sur le plan), ces limites devront être créées ou recréées car elles 
constituent aujourd’hui une rupture dans l’alignement existant.  

D’une manière générale, il s’agit d’assurer la continuité des ensembles bâtis par une recherche d’homogénéité avec les 
clôtures avoisinantes, si celles-ci sont satisfaisantes. 

 
 
• Eléments ponctuels (fontaines, monuments commémoratifs, …) 
 

Ces éléments devront être maintenus en place ou exceptionnellement démontés et réemployés à proximité de leur 
première implantation, s'ils gênent la mise en oeuvre d'un projet d'aménagement positif pour l'environnement. D'autres 
éléments de ce type peuvent exister à l'intérieur des propriétés (notamment les puits), ils devront également être protégés 
dans les mêmes conditions.  
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4. ESPACES PUBLICS 

Les espaces publics existants seront conservés et aménagés de façon à limiter au maximum les surfaces bituminées 
au profit des pavages, espaces sablés ou plantés. Les bordures de béton ou de granite seront autant que possible 
remplacées par des caniveaux et chaînettes de pavés de pierre.  

Des plantations de fleurs par les riverains ou par la Collectivité devront être admises et encouragées, le long des 
façades et des murs de clôture à chaque fois que la largeur de passage le permet.  

 

5. PRESENTATION DES DOSSIERS DE PERMIS DE DEMOLIR, DE 
CONSTRUIRE ET DES AUTORISATIONS DE TRAVAUX 

En plus des pièces usuelles, le pétitionnaire devra fournir les photos ou relevés des bâtiments mitoyens de la 
construction à démolir, projetée ou modifiée. Il devra aussi indiquer clairement les murs de clôtures et les arbres existants 
sur la parcelle ou à sa périphérie. Il doit aussi remettre les plans, les photos des constructions et des murs qui font l'objet 
d'une demande de permis de démolir, de manière à ce qu'il soit conservé des traces de ces constructions. 

Au cours de l'instruction du permis de démolir, le Maire et/ou l'Architecte des Bâtiments de France pourront demander 
au pétitionnaire l'autorisation de visite du bâtiment concerné. 

 

6. PUBLICITES – ENSEIGNES  

Le titre VIII du Code de l'Environnement (ancienne loi du 29 décembre 1979), relatif à la publicité, aux enseignes et pré-
enseignes interdit dans son article L581-4, toute publicité dans les sites classés ou inscrits, et dans son article L581-8, toute 
publicité à l'intérieur des périmètres de la Z.P.P.A.U.P..  

Toutefois, conformément à cet article (L581-8 du Code de l'Environnement), "il peut être dérogé à cette interdiction par 
l'institution de zones de publicités restreinte ou de secteurs soumis au régime général". Dans ce cas, et en vertu de l'article 
L581-9, elle doit "satisfaire, notamment en matière d'emplacements, de surface, de hauteur et d'entretien," à des 
prescriptions fixées par le décret du 24 février 1982, qui précise également "les conditions d'utilisation comme supports 
publicitaires du mobilier urbain installé sur le domaine public". 

 

7. PATRIMOINE ARCHEOLOGIQUE  

  Dans ce domaine, la Z.P.P.A.U.P. n'apporte pas de modification, les textes en vigueur continuent à s'appliquer, 
notamment : 

- l'article R 123-8 du Code de l'Urbanisme qui permet un classement en zone N au P.L.U. de certains sites dont 
l'importance justifie une protection dans leur état actuel ; 

- l’article R 111-3-2 du Code de l’Urbanisme selon lequel le permis de construire peut être refusé ou n’être accordé 
que sous réserve de prescriptions spéciales, quand un aménagement est susceptible de porter atteinte à des 
vestiges archéologiques ; 

- le décret 2004-490 du 3 juin 2004 relatif aux procédures administratives et financières en matière d’archéologie 
préventive : mise en place de saisines archéologiques à l’intérieur desquels tous les dossiers d’urbanisme doivent 
être transmis à la DRAC, et saisine systématique de la DRAC pour les lotissements et les ZAC d’une surface 
supérieure à 3 hectares. 

- Le livre V du Code du Patrimoine, et plus particulièrement les articles L 521-1 et suivants portant 
réglementation des fouilles archéologiques, et les articles L 531-1 et suivants relatifs à l’archéologie préventive 
qui stipulent en particulier : 
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Chapitre 3 : découvertes fortuites 

Article L.531-14     Lorsque par suite de travaux ou d’un fait quelconque, des monuments, des ruines, substructions, mosaïques, 
éléments de canalisation antique, vestiges d’habitation ou de sépulture anciennes, des inscriptions ou généralement des objets pouvant 
intéresser la préhistoire, l’histoire, l’art, l’archéologie ou la numismatique sont mis au jour, l’inventeur de ces vestiges ou objets et le 
propriétaire de l’immeuble où ils ont été découverts sont tenus d’en faire la déclaration immédiate au maire de la commune, qui doit la 
transmettre sans délai au préfet. Celui-ci avise l’autorité administrative compétente en matière d’archéologie. […] 

Article L.531-15         […] Pendant (le temps des fouilles), les terrains où les découvertes ont été faites sont considérés comme classés et 
tous les effets du classement leur sont applicables. 

Cette législation s'applique non seulement à la Z.P.P.A.U.P. mais aussi à tout le territoire de la commune. 

 

8. Z.P.P.A.U.P. ET P.L.U.  

Les dispositions de la Z.P.P.A.U.P. sont en vertu de l'article L642-2 du Code du Patrimoine (ancienne loi du 7 janvier 
1983), annexées au P.L.U. selon les conditions prévues à l'article L 123-1 du Code de l'Urbanisme. Les dispositions de la 
Z.P.P.A.U.P. complètent et précisent celles du P.L.U., notamment en termes qualitatifs pour ce qui concerne l’aspect 
extérieur des bâtiments, leur emprise au sol et leur hauteur, les espaces libres ; toutefois elles ne sont pas fondues dans le 
règlement du P.L.U. (circulaire  « Z.P.P.A.U.P. » du Ministère de la Culture et de la DRAC – 2002). 

 

9. CHAMP D'APPLICATION 

Les limites de la Zone de Protection du Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager sont définies par le périmètre 
figurant sur le "Plan réglementaire".  

 

10. CAS PARTICULIER DES SITES & MONUMENTS CLASSES ET INSCRITS 

Selon l’article L.642-1 du Code du Patrimoine (Titre IV Espaces protégés – Chapitre 2), « des zones de protection du 
patrimoine architectural, urbain et paysager peuvent être instituées autour des monuments historiques et dans les quartiers, 
sites et espaces à protéger ou à mettre en valeur pour des motifs d’ordre esthétique, historique ou culturel. » 

 
La commune de Luché-Pringé comporte : 

- deux églises classées au titre des Monuments Historiques : Luché et Pringé ; 

- cinq édifices inscrits à l’Inventaire Supplémentaire : les châteaux de la Grifferie et de Vénevelles, le moulin de 
Mervé et le Prieuré. Pour mémoire, la maison du XVIème siècle inscrite MH a aujourd’hui disparu ; 

- un site classé (Gallerande).  
 
 

 Comme stipulé dans la circulaire « Z.P.P.A.U.P. » du Ministère de la Culture et de la DRAC (2002) :  
 

La création d’une Z.P.P.A.U.P. est sans incidence sur la gestion même des immeubles inscrits ou classés parmi les 
monuments historiques qui demeurent assujettis à leur propre régime d’autorisation de travaux. En revanche, ils 
n’engendrent plus de périmètre de protection d’un rayon de 500 mètres, que ce périmètre soit totalement inclus dans la zone 
ou qu’il soit partiellement exclu.  

 

Le site classé conserve son propre régime d’autorisation de travaux qui demeure de la compétence de l’Etat (ministre 
chargé des sites ou préfet de département).  

6

Z.P.P.A.U.P. : PRESCRIPTIONS REGLEMENTAIRES COMMUNE DE LUCHE-PRINGE - JUIN 2007 - AUP

AR CONTROLE DE LEGALITE : 072-200073112-20201223-2020061PRE-AR
en date du 23/12/2020 ; REFERENCE ACTE : 2020061PRE



 

  

 
 

II. PRESCRIPTIONS PAR SOUS-ZONE DE 
PROTECTION 

 
 

La Z.P.P.A.U.P. est divisée en sous-zones présentant des caractères particuliers : 

- ZPU : Sous-zone de protection à caractère urbain 

Cette sous-zone correspond aux secteurs déjà construits des bourgs de Luché et de Pringé, ainsi qu’à leurs secteurs 
d’extensions éventuelles. Il s’agit de gérer au coup par coup l’évolution du tissu urbain et des bâtiments existants. Les 
secteurs d’extension situés dans les principaux champs de vision devront s’intégrer au mieux dans la continuité des 
ensembles bâtis existants ; les règles architecturales favorisent la réalisation d'une architecture contemporaine mais 
exigent une référence aux matériaux qui font l’homogénéité des paysages construits existants. 

ZPU * :  sous-zone de protection spécifique du secteur constructible du coteau (Port des Roches) 
Elle comprend toute la frange du coteau qui limite la vallée du Loir entre le Port des Roches et les Beslannières. 
L’intérêt de ce site réside principalement dans la présence du coteau calcaire utilisé tour à tour comme lieu 
d’habitation troglodyte, exploitation de carrières puis de champignonnières. En revanche les constructions qui s’y 
sont implantées sont d’intérêts très divers et ne constituent pas d’ensemble homogène (aucune d’elles n’est 
protégée). 
 

- ZPN : Sous-zone de protection à caractère naturel, agricole ou de loisirs 

Cette dernière sous-zone est limitée aux ensembles paysagers situés aux abords des deux bourgs, des châteaux et 
belles demeures. Les principaux angles de vue (« tableaux ») sur ces éléments majeurs du patrimoine sont situés à 
l’intérieur de ces sous-zones. Les nouvelles constructions sont strictement limitées à celles nécessaires aux 
agriculteurs et aux équipements de loisirs. Les règles concernent tant les structures végétales qui doivent participer à la 
mise en valeur du patrimoine bâti que le bâti qui doit s’intégrer avec discrétion dans ces paysages. 

 
 
 

1. ZPU : SOUS-ZONE DE PROTECTION A CARACTERE URBAIN 

1.1 CARACTERE ET LOCALISATION  

La ZPU concerne les secteurs déjà urbanisés et comportant une forte densité de constructions « protégées » ou 
« d’accompagnement ». Le présent règlement a pour but d’en gérer l’évolution au coup par coup sans compromettre 
l’homogénéité de l’ensemble. Cette sous-zone inclut également certains secteurs d’extension de l’urbanisation lorsqu’ils sont 
visuellement indissociables des précédents.  

Cette sous-zone est divisée en deux périmètres centrés sur les bourgs de Luché et de Pringé. Un périmètre plus 
particulier concerne la petite zone constructible située au pied du coteau, entre les lieux-dits La Violonnerie et les 
Beslannières ; cette zone (ZPU*) se différencie de la ZPU de Luché et de Pringé par des règles un peu plus souples. 
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1.2 PRESCRIPTIONS 

1.2.1 Occupation ou utilisation du sol interdite ou soumise à des conditions 
spéciales 

Le Maire après avis conforme de l'Architecte des Bâtiments de France interdira toute construction ou 
aménagement dont la nature ou l'aspect est de nature à nuire à la mise en valeur du site ou des monuments 
concernés. Il pourra en particulier s'opposer à la réalisation de programmes de réhabilitation incompatibles 
avec le respect de l'architecture d'une construction protégée. 

 

1.2.2 Accès et voirie publics ou privés  

Les voies existantes ne seront pas élargies et les murs qui les bordent seront maintenus. Les plantations 
d’arbres existants et les massifs  en pied de façades seront maintenus et si possible renforcés dans le cadre 
de projets d’aménagement approuvés par le Maire après avis conforme de l’Architecte des Bâtiments de 
France.  

Des élargissements ponctuels pourront exceptionnellement être réalisés, sous réserve qu’ils 
n’entraînent pas la démolition d’éléments protégés.  

D’autres restructurations de voirie pourront être autorisées dans le cadre d’un plan d’ensemble.  

 

1.2.3 Implantation des constructions  

Les nouvelles constructions devront respecter les modes d’implantation préexistants dans la section de 
voie dont elles font partie.  

• Implantation par rapport aux voies  

D’une manière générale, la construction ou une partie de celle-ci est implantée à l’alignement existant 
des voies et si nécessaire prolongée par un mur de clôture fermant la façade de la parcelle. Le reste de la 
construction peut-être implanté en retrait d’une distance variable. Cependant, des dispositions différentes 
pourront être acceptées dans certains cas :  

- extension d’une construction existante située en retrait,  
- construction d’un terrain présentant une façade sur rue insuffisante (le mur de clôture reste alors 

obligatoire), 
- construction faisant partie d’un plan d’ensemble prévoyant des règles différentes dûment acceptées 

par le Maire après avis conforme de l’Architecte de Bâtiments de France. 

• Implantation par rapport aux limites séparatives 

Des précautions doivent être prises pour que l'évolution ou l'extension des bâtiments nuise le moins 
possible à l’intimité et à l’ensoleillement des constructions des jardins mitoyens. 

Le volume principal des constructions doit s'implanter dans la zone construite définie par les 
implantations existantes sur les parcelles voisines, soit d'une manière générale sur une profondeur de 10 
mètres. Cette profondeur pourra être augmentée pour s'ajuster à celle des constructions voisines.  

Sur cette profondeur, les constructions peuvent s’implanter en mitoyenneté. 

Au-delà de cette profondeur, les annexes ou parties de construction devront : 

- soit, être implantées en retrait des limites et respecter les distances de vue décrites ci-après,  

- soit, être implantées en limite à condition de ne pas dépasser 3,50 mètres de hauteur au droit de la 
limite concernée. Des hauteurs exceptionnellement plus importantes pourront être admises pour 
des constructions à usage public ou commercial sous réserve que le contexte le permette.  
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Cependant, si, de l'autre côté de la limite, il existe un bâtiment (sauf hangar de construction légère) 
présentant un mur mitoyen de plus grande hauteur, une nouvelle construction peut venir le recouvrir. 

• Distance de vue 

Dans tous les cas, les ouvertures de fenêtre devront respecter l'intimité des parcelles voisines ; pour 
cela, la distance de vue (mesurée perpendiculairement à la façade jusqu'à la limite la plus proche) devra être 
supérieure à une fois et demie la hauteur comptée entre le sol et le linteau. Les ouvertures n'offrant pas de 
vue directe sur une parcelle voisine (construction faisant écran, petite ouverture à plus de 1,50 m du plancher, 
...) pourront échapper à cette règle (cf. illustration ci-contre). 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Dans le cas particulier de la reconstruction d'un immeuble sur une parcelle de petite taille située entre 
des constructions existantes, la nouvelle construction peut reprendre les dimensions de l'ancienne, avec 
l'accord du Maire après avis conforme de l'Architecte des Bâtiments de France ; cette solution peut même 
être imposée pour maintenir la cohérence du tissu urbain existant. 

 
Cas particulier ZPU * : 

Les constructions seront implantées en retrait de l’alignement de la voie, d’au moins 5 mètres. Les règles 
d’implantation par rapport au limite séparative sont les mêmes qu’en zone ZPU. Le mode d’implantation par 
rapport au front du coteau fera l’objet d’une attention particulière, il sera à examiner au cas par cas en 
fonction de la position des constructions environnantes, et la stabilité du coteau devra être vérifiée avant toute 
nouvelle implantation.  

 

IMPLANTATION DES CONSTRUCTIONS              
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

             
 
            Illustration du texte réglementaire ne pouvant en aucun cas s’y substituer 
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1.2.4 Implantation des constructions les unes par rapport aux autres sur une même 
unité foncière  

Sans objet 
 

1.2.5 Emprise des constructions  
Sans objet 

1.2.6 Hauteur et gabarit des constructions  

La hauteur des constructions devra s’ajuster à celle des constructions voisines existantes. D’une 
manière générale, les nouvelles constructions ne devront pas excéder un étage (R+1) soit 6 mètres à l’égout 
des toitures. Sous réserve de l’autorisation du Maire après avis conforme de l’Architecte des Bâtiments de 
France, des dépassements de hauteur pourront être autorisés si la construction mitoyenne est déjà plus 
élevée ou pour la réalisation d’équipements publics. Inversement, une hauteur plus faible pourra être exigée 
pour assurer un meilleur raccordement avec une construction protégée de faible hauteur. 

 

1.2.7 Aspect extérieur 

• Constructions «  protégées » et « d’accompagnement » 

Les constructions repérées sur le « Plan réglementaire » par la légende « constructions 
protégées » ou « d’accompagnement » devront être maintenues ou rétablies dans leur état d’origine (à défaut 
de connaître celui-ci, on devra s’inspirer de la typologie des constructions et des relevés figurant dans le 
Rapport de présentation).  

Elles seront restaurées avec les mêmes matériaux que ceux d’origine :  

-  les enduits ou rejointoiement de pierre seront réalisés au mortier de chaux aérienne ; 

-  les toitures seront en tuile plate ou ardoise (ou plus exceptionnellement en tuiles dites 
baugeoises). Les tuiles dites mécaniques pourront être admises s’il s’agit de restaurer des 
constructions déjà couvertes avec ce matériau. La tuile plate pourra être rétablie sur les 
constructions où elle a pu exister autrefois à condition que leur architecture de façade soit encore 
compatible avec ce type de couverture et que les pentes nécessaires soient rétablies (voir 
Rapport de présentation).  

-  les menuiseries des ouvertures et des volets qui ne peuvent être conservées seront réalisées en 
bois ; les dessins d’origine seront maintenus ou restitués (voir Rapport de présentation) ; les 
volets repliés en tableau et les volets roulants rapportés sous les linteaux sont interdits.  Dans le 
cas d’architecture du début du XXème siècle existent des solutions de volets pliés en tableau qui 
doivent être conservés. 

Les détails de mise en œuvre et les décors seront soigneusement respectés et restaurés (en 
particulier les corniches, encadrements de baie, chaînages, souches de cheminée, …).  

 
  Des dispositions plus souples pourront être adoptées pour les constructions dites 
  « d’accompagnement » : 

Des extensions limitées et le percement de petites ouvertures pourront être acceptés en particulier sur 
les façades arrière si elles sont compatibles avec la composition de la façade. 

Les menuiseries qui ne peuvent être conservées seront réalisées en bois ; d’autres matériaux 
pourront exceptionnellement être acceptés sous réserve de reproduire fidèlement le dessin et la couleur des 
menuiseries traditionnelles, et à condition qu’ils ne mettent pas en cause la qualité de l’architecture de 
l’ensemble. Dans un esprit contemporain, des baies comportant un seul grand vitrage pourront  être 
acceptées si l’architecture de façade le permet. 

Les menuiseries de rénovation qui s’intègrent à l’intérieur des anciens dormants sont à proscrire. 
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Principaux détails des constructions protégées et d’accompagnement 

Illustrations du texte réglementaire ne pouvant en aucun cas s’y substituer 
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• 
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ENDUITS 

 

encadrements et chaînages affleurants   encadrements et chaînages saillants 
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         Enduits et couleurs  

Les enduits sur les maçonneries anciennes seront réalisés avec des mortiers de chaux aérienne mélangée 
de sables de carrière dont la couleur devra rester dans la gamme de ceux qui étaient (et peuvent encore être) 
extraits du sol de la commune (teintes beige, ocrées ou rosées). Ils seront généralement dressés à la truelle (les 
enduits grattés sont interdits) ; la technique de mise en œuvre est à évaluer suivant l’époque de construction de la 
maison. Les reliefs d’enduit constituant corniche, soubassement, chaînages ou encadrements de baie seront 
soigneusement préservés et éventuellement reconstitués. 

 
Les bandeaux, chaînages ou encadrements de pierre pourront recevoir un badigeon de chaux permettant de 

les protéger et de les faire ressortir par rapport aux surfaces enduites. 
 

         Les menuiseries seront peintes : en blanc cassé ou pastel pour les fenêtres, dans des couleurs variées mais 
sombres pour les portes (bordeaux, bleu marine, vert bouteille, gris, brun…) ; les portes de dépendances ou de 
garage pourront être traitées avec un produit foncé proche de la couleur du « carbonyle » traditionnel. Les vernis 
et lasures, ton « naturel » sont interdits. 

• Restauration d'immeubles non protégés 

Il s'agit d'immeubles sans intérêt architectural apparent ou ayant subi trop de transformations pour être 
protégés en l'état ; il s'agit aussi de constructions de la deuxième moitié du XXème siècle, trop récentes pour être 
évaluées en terme de patrimoine. 

Ces constructions pourront être modifiées, les travaux modificatifs devront recevoir l'accord du Maire après 
avis conforme de l'Architecte des Bâtiments de France, et constituer une amélioration de la situation existante. 

Les plus anciennes de ces constructions peuvent souvent être restaurées selon les prescriptions formulées 
pour les constructions protégées et tendre à retrouver un aspect voisin de celles-ci. Les plus récentes pourront au 
contraire être réhabilitées selon les prescriptions concernant les constructions neuves. Dans tous les cas, les 
prescriptions pourront être adaptées en fonction des particularités du bâtiment existant et de la qualité de son 
environnement bâti. 

 

• Constructions neuves 

Les constructions neuves devront témoigner du savoir-faire des architectes et des bâtisseurs de notre 
époque, comme les constructions identifiées dans le Rapport de présentation, et que l'on protège aujourd'hui, 
témoignent de leur époque de réalisation. L’architecture doit être contemporaine. Il paraît hors de propos de figer 
l'architecture des futures réalisations dans un cadre réglementaire, leur qualité sera donc appréciée au coup par 
coup au vu des propositions des architectes. 

Il ne s'agit pas d'interdire les modèles historiques ou locaux, mais les maisons qui s'y réfèreront devront alors 
respecter fidèlement les modes de composition décrits dans le Rapport de présentation. 

Dans tous les cas, l'architecture du nouveau bâtiment devra tenir compte de celle des constructions voisines, 
dont elle devra respecter la cohérence d'implantation, de volume et de matériaux et plus généralement l'échelle. 
Les bâtiments publics ou recevant du public pourront affirmer une autonomie en tant que bâtiment singulier.  

A défaut de règles strictes, il est possible de définir quelques principes dont la mise en œuvre sera appréciée 
par le Maire après avis conforme de l’Architecte des Bâtiments de France : 

       Fragmentation des façades selon le parcellaire 

Les façades sont actuellement rythmées par un parcellaire de largeur assez faible (6 à 15 mètres). Ce rythme 
aléatoire doit être maintenu même en cas de regroupement de parcelles de façon à respecter l'échelle des bourgs 
et à éviter un effet de "barre". 

       Homogénéité des formes et matériaux de toiture 

La règle générale est de doter les constructions nouvelles de toits de manière à les intégrer dans la silhouette 
générale des bourgs existants. Les pentes de toit devront être supérieures à 40 degrés et proches des pentes de 
toitures des constructions environnantes de qualité. 
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Les deux matériaux de base sont la tuile plate et l’ardoise : la tuile plate marque plus particulièrement le 
bourg de Pringé, mais elle est aussi présente dans le bourg de Luché. Le choix se fera donc en fonction de 
l'environnement et de la nature du programme.  

D’autres matériaux tels que le zinc, le plomb, le cuivre, peuvent cependant être acceptés sur de petites surfa-
ces, ou dans le cadre d’une expression architecturale contemporaine, avec l’accord du Maire après avis conforme 
de l’Architecte des Bâtiments de France. 

Les toitures terrasses sont a priori interdites ; elles peuvent cependant être limitées à de petites surfaces 
couvertes de matériaux nobles ou plantées (les étanchéités avec simple protection gravillonnée sont interdites), ou 
être acceptées exceptionnellement dans le cadre d’une expression architecturale contemporaine, pour des raisons 
d’intégration architecturale et paysagère, avec l’accord du Maire après avis conforme de l’Architecte des Bâtiments 
de France.  

       Homogénéité des matériaux de façade 

Les matériaux de base sont le calcaire (parfois le grès) et les enduits à la chaux. Des matériaux différents 
pourront être acceptés, à condition qu'ils respectent les couleurs générales de ces matériaux de base et leur 
texture. Les menuiseries seront dans la même gamme de couleurs que celle des constructions protégées. 

• Extensions de constructions et annexes 

Les extensions de constructions, lorsqu'elles sont possibles, doivent respecter l'architecture du bâtiment dont 
elles constituent le prolongement (dessin de façade, choix des matériaux de couverture et de façade). Cependant, 
ces extensions correspondent souvent à une recherche de lumière et d'ouverture sur le jardin (vérandas ou 
extension du séjour ou cuisine. Le mariage des architectures contemporaine et ancienne doit se faire grâce à des 
matériaux de qualité et à un dessin aux proportions équilibrées. 

Le principe d'une extension pourra être refusé s'il vient perturber une composition ou masquer un fragment de 
façade intéressant, du point de vue architectural ou patrimonial. 

Les annexes doivent autant que possible se composer avec les murs de clôture. Traditionnellement, ces 
annexes sont faites de maçonneries de moellons enduites ou non, et de toitures en tuiles ; elles sont parfois 
réalisées en clins de bois de teinte sombre ; ces solutions peuvent très bien être reconduites. Les cabanes de 
jardin réalisées à l'aide de panneaux de tôles, de béton préfabriqué, ou de matériaux plastiques sont prohibées. 
Les constructions en bois seront obligatoirement traitées avec un produit de teinte sombre. 

 

• Clôture 

La continuité et la qualité du tissu urbain sont assurées par les murs qui relient les constructions, bordent les 
venelles ou séparent les jardins, dans le cadre des quartiers anciens ou par des haies éventuellement complétées 
de murets dans les secteurs pavillonnaires. 

Les murs existants de moellons apparents hourdés à la chaux et les grilles de clôture doivent donc être 
conservés, soigneusement restaurés ou reconstruits à l'identique. Les ouvertures nouvelles seront toujours 
fermées d'un portail de bois plein ou d'une ferronnerie, d'une hauteur en rapport avec celle du mur. 

En façade, les murs neufs (ou les grilles) seront réalisés dans le même esprit. Les murs pourront être montés 
en parpaings ou béton sous réserve que leur épaisseur apparente soit équivalente à celle d'un mur ancien et qu'il 
soit enduit d'un mortier de même aspect que les enduits à la chaux aérienne. La hauteur de ces murs sera 
équivalente à celle des murs existants alentours. Pour les clôtures de grande longueur, une simple haie taillée 
doublée ou non d’un grillage non apparent pourra être acceptée.  

Dans les lotissements existants ou à créer, les clôtures devront respecter une typologie définie en accord 
avec le maire et l’Architecte des Bâtiments de France.  

Entre mitoyens, les clôtures sont soit des murs de pierres ou de maçonneries tels que décrits précédemment, 
soit des haies ou palissage de végétation doublé ou non d’un grillage. La hauteur de ces clôtures sera équivalente 
à celle des clôtures environnantes. 
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ANNEXES ET MURS DE CLOTURE 
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• Architecture commerciale  

 

       Vitrines et enseignes   
 
En cas de réaménagement d'une construction protégée repérée sur le Plan réglementaire, les vitrines devront 

respecter l'architecture de la façade existante (en particulier les baies d'origine) et dans certains cas, permettre de 
la reconstituer. Ce sont souvent des devantures de bois plaquées en façade présentant des moulurations en 
harmonie avec celles des corniches des maisons. Ces vitrines sont caractéristiques de Luché au XIXème siècle, 
beaucoup d’entre elles ont aujourd’hui disparu. Si elles sont d’origine, elles devront donc être soigneusement 
restaurées. S’il s’agit d’en créer ou d’en recréer de nouvelles sur une architecture allant des années 1830 aux 
années 1930, il conviendra de reprendre les proportions de ces devantures en placage en recourant à des détails 
de réalisation contemporains.  

Dans le cas de construction neuve, la vitrine devra être pensée dès l'origine dans toutes ses composantes y 
compris l’enseigne. 

Dans tous les cas, le nu du mur de façade devra rester apparent jusqu'au sol sur une largeur de 50 cm 
minimum, de part et d'autre des vitrines. Si la construction est large, il conviendra de prévoir des séquences de 
vitrines séparées par des piles de maçonneries. 

 
 

         Terrasses couvertes 
 

  Les terrasses couvertes sont interdites sauf si elles sont intégrées dans un projet particulier d'aménagement 
d'espace public. 

 
 

         Les enseignes 
 

Les enseignes sont notamment réglementées par le décret 82211 du 24 février 1982 portant application de la 
loi 791150 du 29 décembre 1979, maintenant codifiée par les articles L581-1 et suivants du Code de 
l’Environnement.  

Les enseignes doivent être situées entre le rez-de-chaussée et l’étage, c’est-à-dire sous l’appui des fenêtres 
du premier étage. Elles devront respecter les prescriptions suivantes : 

- les enseignes appliquées sur la façade auront une hauteur inférieure à 0,60 mètres, et ne dépasseront pas la 
largeur de la vitrine. Elles seront soit intégrées dans la surface de la vitrine, soit réalisées en lettres détachées 
fixées directement sur la maçonnerie de la façade ; dans le cas des devantures en applique, elles seront intégrées 
dans la surface de celles-ci. 

- les enseignes "drapeaux", perpendiculaires à la façade, pourront être autorisées si elles sont de dimensions 
modestes (surface inférieure à 1/3 m²). Elles pourront être éclairées indirectement par de petits projecteurs. Une 
enseigne de dimensions plus importantes peut être acceptée dans le cadre d’un projet original apprécié par le 
Maire, après avis conforme de l’Architecte des Bâtiments de France.  

- les enseignes caisson lumineux sont interdites en "drapeau", sauf s'il s'agit de la raison sociale du magasin. Elles 
peuvent éventuellement être acceptées en bandeau si elles sont composées avec la vitrine. Leur largeur sera 
limitée à celle de la vitrine, elles ne peuvent en aucun cas être implantées sur le reste de la façade. Les tubes 
fluorescents et enseignes de marque sont à proscrire. 

Dans tous les cas, un commerce ne pourra disposer que d'une seule enseigne en applique et une seule 
perpendiculaire à la façade ; cependant, celles-ci peuvent être exceptionnellement doublées pour un commerce 
donnant sur deux rues différentes. 

 
        Les bannes et stores 
 

Ils doivent être ajustés à la largeur de chaque vitrine.  
 
 

       Publicité et pré-enseignes 
 

En l’absence d’un règlement de publicité locale établi selon la procédure prévue par l’article L581-10 du Code 
de l’Environnement, la publicité et les pré-enseignes sont interdites dans le périmètre de la Z.P.P.A.U.P.. 
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Signalétique et enseignes commerciales 

 

Illustrations du texte réglementaire ne pouvant en aucun cas s’y substituer 
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1.2.8 Réseaux divers et équipements urbains 

Les réseaux aériens devront à terme être supprimés et les nouvelles installations devront être 
réalisées en souterrain. L'aspect et l'emplacement des passages de câbles, des coffrets de branchement ou 
de fausses-coupures et des divers organes techniques doivent être étudiés de manière à les rendre les plus 
discrets possibles. Les coffrets de façade doivent être dissimulés derrière une porte en bois ou un panneau 
recouvert du même enduit que la paroi dans laquelle ils s'intègrent. En cas de branchement aéro-souterrain, 
les éventuelles remontées de câbles le long des façades doivent être protégées par des fourreaux de la 
couleur du mur qui les supporte et toujours placées parallèlement aux descentes d’eaux pluviales. 

Si des transformateurs EDF moyenne tension/basse tension doivent être implantés, ils doivent être 
intégrés dans les constructions ou dans des volumes respectant les prescriptions architecturales définies 
dans ce document. 

La présence des antennes de télévision sur les toits nuit particulièrement à la silhouette de la ville. La 
mise sur le marché des coupoles de réception par satellite est encore plus désastreuse pour le paysage. En 
attendant des techniques de réception plus discrètes, les coupoles éventuelles doivent être de dimensions les 
plus réduites possibles et placées de façon à être invisibles de l’espace public. L’installation au sol doit être 
une solution à étudier. 

Les climatiseurs, et sorties de chaudières à gaz ("ventouses") sont également des éléments à intégrer 
autant que possible dans les toitures (grilles de la couleur de la toiture dans le plan du versant), de façon à ce 
qu’elles ne soient pas visibles de l’espace public. 

 

1.2.9 Stationnement des véhicules  

Les stationnements privés devront satisfaire aux règles en vigueur, ils seront obligatoirement séparés 
de la voie et hors de la vue des passants.  

Dans certains cas (exiguïté, difficultés d'accès, plantations, traitement de façades,...), le Maire, après 
avis conforme de l'Architecte des Bâtiments de France, pourra interdire la réalisation de tout ou partie des 
stationnements sur la parcelle. 

 

1.2.10 Espaces libres et plantations 

Les surfaces libres de construction seront traitées en jardin d’agrément potager ou verger. Dans les 
anciennes propriétés, la division du terrain en deux parties distinctes, séparées par un mur, constitue une 
mémoire de l’ancien usage de ces terrains et doit ainsi être conservée (voir Rapport de présentation).  
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2. ZPN : SOUS-ZONE DE PROTECTION A CARACTERE NATUREL, 
AGRICOLE OU DE LOISIRS 

 

2.1 CARACTERE ET LOCALISATION  

Ces sous-zones permettent de contrôler l’évolution des espaces naturels ou agricoles situés aux abords des principaux 
édifices ou ensembles de constructions protégées. Elles concernent des terrains non constructibles ou dans lesquels la 
construction est limitée au besoin des agriculteurs et des équipements de loisirs. Elles permettent de gérer l’évolution des 
rares constructions isolées dans le milieu naturel. 

Les prescriptions qui suivent visent, en premier lieu à maintenir la qualité des paysages, elles visent aussi à préserver 
les constructions qui ont participé à l’élaboration de ces paysages (anciens bâtiments agricoles, châteaux, …). Elles fixent le 
cadre dans lequel des aménagements et des constructions liés aux activités agricoles ou de loisirs pourront être réalisés.  

Les secteurs concernés sont :  

-  les abords du bourg de Luché qui intègrent les belles demeures de La Leu, l’Aulnay, l’Auneau et la Tremblaie, 
ainsi que le moulin et les restes du château de Mervé, 

-  les abords du bourg de Pringé et du château de Gallerande (ce périmètre vient en extension du site classé de 
Gallerande) 

-  les abords du château de Vénevelles, incluant le Moulin à Tan, le hameau des Lévraudières et les fermes de La 
Noirie, de Brard, et des Rigaudières, 

-  les abords du château de la Grifferie incluant la colline de Bouzeau, 

-  les abords du manoir des Hayes-le-Vicomte jusqu’au coteau, et la prairie de l’Organne, 

-  les abords de la Béquinière. 

 
 

2.2 PRESCRIPTIONS GENERALES 

2.2.1 Occupation ou utilisation du sol interdite ou soumise à des conditions spéciales 

Le Maire après avis conforme de l'Architecte des Bâtiments de France interdira toute construction ou 
aménagement qui serait de nature à nuire à la mise en valeur du site ou des monuments concernés. Il 
s’opposera en particulier à la réalisation de programmes de réhabilitation ou d’extension  incompatibles avec le 
respect de l'architecture d'une construction protégée, des parcs, des boisements ou des paysages concernés. 

 
 

2.2.2 Accès et voirie publics ou privés  

Les voies nécessaires à la distribution de constructions et à l’exploitation des terrains existent déjà et 
présentent le plus souvent une qualité paysagère satisfaisante. Les haies de clôture, talus et murs qui les 
bordent seront entretenus, voire reconstitués dans le cas où ils auraient disparu.  

Les création ou élargissement de voies seront acceptés dans le cadre d’un projet global de 
restructuration ou d’aménagement, en accord avec le maire et l’avis de l’Architecte des Bâtiments de France.  
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2.2.3 Implantation par rapport aux voies et implantation par rapport aux limites 
séparatives 

Les nouvelles constructions devront être implantées de manière à s’intégrer au mieux aux structures 
paysagères existantes. D’une manière générale, elles devront être implantées à proximité immédiate des 
ensembles bâtis existants de même nature, ou à proximité des baies ou structures boisées ; les implantations 
dégagées en milieu de parcelle sont interdites. 

Des implantations isolées pourront être acceptées, s’il est démontré que leur intégration dans le paysage 
peut-être rendue suffisamment discrète, en s’intégrant au mieux dans le relief ou les structures végétales 
existantes ou éventuellement prolongées.  

 

2.2.4 Hauteur des constructions 

Les constructions de hauteur importante (plus de 3 mètres à l’égout et 6 mètres au faîtage) pourront être 
interdites dans les sites particulièrement sensibles (proximité de bâtiments protégés, relief exposé au regard, …) 
ou n’être autorisées que sous réserve de prévoir des dispositions d’intégration paysagère adaptées (plantations 
de haie, adaptation du niveau d’implantation, …). 

 

2.2.5 Aspect extérieur 

Les règles concernant la restauration des constructions protégées ou non sont les mêmes que celles de la 
zone ZPU. Il en est de même pour les constructions neuves, les extensions et les annexes qui pourraient être 
autorisées. 

• Constructions  agricoles et assimilées  

Elles pourront être réalisées avec des matériaux plus simples : 
- toiture en tôles de fibrociment de teinte gris à gris foncé ; 
- à proximité des boisements les toitures pourront être traitées en gris foncé de façon à mieux s’accorder 
avec la couleur sombre des masses boisées.  

La tôle ondulée galvanisée dont l’aspect brillant rend la construction trop présente dans le paysage est 
interdite. 

L’éclairage naturel des bâtiments devra faire l’objet d’une réflexion architecturale et ne devra pas user de 
dispositifs, tels que des lanterneaux et des plaques translucides en toitures, qui nuisent à l’intégration 
générale de la construction dans le paysage.   

• Clôture 

Les murs existants de moellons apparents hourdés à la chaux et les belles grilles de clôture doivent être 
conservés, soigneusement restaurés ou reconstruits à l'identique. Les ouvertures nouvelles seront toujours 
fermées d'un portail de bois plein ou d'une ferronnerie, d'une hauteur en rapport avec celle du mur. 

Les haies et talus existants seront maintenus. 

Les nouvelles clôtures devront être traitées en cohérence avec celles déjà existantes sous forme : 
-  de murs de maçonnerie de pierres de pays ; 
-  de haies bocagères doublées si nécessaire d’un grillage implanté en arrière de celles-ci.  

• Réseaux divers et équipements urbains 

Les réseaux aériens devront à terme être supprimés et les nouvelles installations devront être réalisées en 
souterrain. Les coffrets de façade doivent être dissimulés dans les haies ou les murs existants. 

Si des transformateurs EDF moyenne tension/basse tension doivent être implantés, ils doivent être 
intégrés dans les constructions ou dans des volumes s’intégrant le mieux possible au paysage.  
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Les antennes de télévision et les coupoles de réception par satellite seront placées de façon à rester les 
plus discrètes possibles. 

Les climatiseurs, et sorties de chaudières à gaz ("ventouses") sont également des éléments à intégrer 
autant que possible dans les toitures (grilles de la couleur de la toiture et dans le plan du versant), de façon 
à ce qu’elles ne soient pas visibles de la rue. 

 

 

2.2.6 Stationnement des véhicules  

Les stationnements privés devront satisfaire aux règles en vigueur, ils seront obligatoirement séparés de 
la voie et hors de la vue des passants.  

 

2.2.7 Espaces cultivés, parcs et espaces naturels 

De manière générale, il n’est pas possible de modifier les boisements existants sans un projet 
d’aménagement portant sur l’ensemble de l’espace considéré et faisant l’objet d’un accord du Maire après avis 
de l’Architecte des Bâtiments de France. Les essences d’arbres et d’arbustes utilisées devront être de même 
nature que celles existant dans le paysage environnant. 

Les principales vues sur les édifices ou les ensembles de constructions protégées ainsi que sur les 
paysages lointains sont repérées sur le plan réglementaire sous le nom de tableaux. Les dégagements visuels 
nécessaires devront être maintenus et parfois restitués. Inversement, il sera souvent intéressant de bien 
marquer les limites des espaces cultivés avec les nouvelles zones de construction (habitation, artisanat, 
industrie,…) par des haies, des murs de maçonneries traditionnelles ou des structures boisées plus importantes.  

La platitude des rives du Loir peut justifier quelques plantations sous forme de bosquets ou petites 
masses boisées pour y introduire le pittoresque. 

 

• Parcs et jardins liés à des bâtiments  

Toutes les interventions sur ces espaces devront avoir pour objectif de préserver ou de  restituer les 
principaux éléments de composition et en particulier le cadrage des vues par les masses végétales. Les 
périmètres de ZPN s’appuient souvent sur des espaces boisés classés. Ceux-ci ne pourront pas faire 
l’objet de modifications mettant en péril leurs lisières et la fermeture visuelle qu’ils assurent aux fonds de 
perspectives. Si ces éléments de composition ont disparu ou ont évolué d’une manière peu compatible 
avec la mise en valeur de l’architecture des constructions protégées, des documents historiques devront 
autant que possible servir de référence pour la recomposition des abords végétaux et architecturaux de 
ces constructions. 
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3. PRESCRIPTIONS PARTICULIERES PAR TABLEAUX  

        (POINTS DE VUE REPERES SUR LES PLANS REGLEMENTAIRES) 
 
 

 Le paysage de la commune est clairement structuré par le relief et les masses boisées ; les bourgs, les grandes 
propriétés et les belles demeures sont autant de repères qui complètent cette structure. Le paysage est dans l’ensemble très 
lisible et de grande qualité. Au détour des routes et des chemins, certaines vues arrêtent plus particulièrement le regard ; il 
s’agit de points de vue repérés sur les plans réglementaires que nous appelons les « tableaux ». 

 
Ce sont les images emblématiques de la commune ; celles qui, peintes ou simplement photographiées, résument 

l’identité de la commune. Ce sont en quelque sorte des « cartes postales » patrimoniales. La variété de ces tableaux 
témoigne de la richesse d’un site : 
 

-  pour certains, il s’agit de fenêtres larges et profondes, comme la vue dégagée et dominante sur le bourg de 
Luché à partir du virage de la RD 34, ou la vue sur la vallée du Loir à partir de la colline de Bouzeau ; 

- certains mettent en scène des silhouettes : à partir du pont de Luché on aperçoit les toitures du bourg ancien 
avec le clocher en point émergeant ; 

-  d’autres correspondent à des vues rapprochées voire secrètes, notamment sur le château de Vénevelles qui se 
laisse à peine voir dans son relief encaissé ; 

-  ou encore, d’autres correspondent à des vues plus furtives, comme le coteau qui se laisse voir entre deux 
masses boisées à partir de la RD 54, en arrivant du Lude. 

 

Les prescriptions qui suivent ont surtout pour objet de souligner les qualités paysagères, urbaines et architecturales 
propres à chaque secteur et qu'il convient de protéger. Il s’agit de préserver les principaux points de vue qui contribuent non 
seulement à l’image et au charme de l’ensemble de la commune, mais également à la cohérence visuelle et la 
compréhension de l’ensemble du territoire. 

 

3.1 LES ABORDS DU BOURG DE LUCHE  

Les tableaux particuliers de Luché sont repérés sur le Plan réglementaire par les lettres suivantes : 

 
.A. A partir du coteau situé au Nord du bourg  
 

Les principaux points de vue sont situés dans le virage de la RD 54 et le long du chemin d’exploitation reliant la ferme 
de la Petite Brosse. Le relief du coteau permet ici une vue sur le bourg et la vallée du Loir largement dégagée et 
particulièrement spectaculaire. Il faut veiller à ce qu’aucune plantation ne vienne s’interposer au premier plan de cette 
large vue, et veiller à une extension maîtrisée du bourg. Pour cela une zone non aedificandi (repérée sur le plan 
réglementaire) est créée entre la RD, le chemin d’exploitation et la ZPU du bourg.  

Dans la ZPU, les nouvelles constructions devront se conformer scrupuleusement aux prescriptions générales de la 
zone énoncées au chapitre II.2 ; une attention particulière sera portée sur la qualité des clôtures et des plantations afin 
de garantir une cohérence d’ensemble au bourg de Luché.  

 
.B. A partir du pont (rive Sud du Loir)  
 

Du côté Ouest, apparaît la silhouette du bourg dont émerge le clocher de l’église ; il s’agit d’un ensemble très cohérent 
caractérisé par sa densité et son homogénéité de couleurs et de matériaux. Aucune nouvelle masse bâtie ne doit 
émerger de la ligne d’épannelage des toitures de manière à laisser dominer seul le volume du clocher de l’église. En 
été, les grands arbres situés entre le Loir et le bourg forment un premier plan beaucoup trop opaque qui ne laisse que 
de rares aperçus sur le bâti. Ces arbres devront être éclaircis.  
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Du côté Est, la vue est beaucoup plus dégagée ; le premier plan est malheureusement constitué d’un ensemble de 
pavillons d’habitation peu homogène ; cette vue devra être améliorée par des plantations d’arbres en bordure du Loir, et 
par une reprise des clôtures insuffisantes ou peu respectueuses des clôtures environnantes.  

Plus encore vers l’Est, une peupleraie a été constituée en premier plan, son renouvellement ou son extension n’est pas 
souhaitable (« zone sans peupliers » repérée sur le plan). Des plantations discontinues sur les rives du Loir pourront 
être admises ; la ripisilve (plantations de rives) devra notamment être soigneusement reconstituée.Il s’agit aussi de 
préserver le tableau visible de la Route entre Les Grandes Maisons et La Vallée du Loir. 

 
.C. A partir du chemin menant à la Chaussée du Moulin de Mervé  
 

Une très belle vue existe sur l’église et le bourg ; pour préserver cette vue, les prairies du bord du Loir devront rester 
dégagées ; les peupleraies et plantations de haies et de boisements de toutes sortes sont donc interdites (« zone sans 
peupliers » repérée sur le plan), à l’exception de quelques éléments isolés (arbres, bosquets) qui peuvent introduire un 
caractère pittoresque dans le paysage.  

Côté Nord, cette vue est limitée par un ensemble de pavillons d’habitation récents ; une haie devra être plantée en 
limite de cet ensemble de façon à créer un filtre qui adoucit l’impact de ces constructions dans le paysage.  

 
.D. Tableau du moulin de Mervé  
 

La qualité de cette vue tient au moulin lui-même mais aussi à la chaussée dont l’entretien devra être particulièrement 
soigné. Les plantations de rives devront également être soigneusement entretenues et si nécessaire complétées tout 
en ménageant une certaine transparence en direction de la rivière et du moulin. Le développement de ces plantations 
devra donc être maîtrisé pour éviter qu’elles ne constituent un écran. 

 
 

.E. Tableau de la gare  
 

En sortant du bourg vers le Sud, il existe une allée bordée par le mur de pierres de la propriété de Mervé, dont 
l’ancienne gare de Luché-Pringé constitue le fond de perspective. Cet axe devra être composé avec une allée piétonne 
plantée qui répondrait au mur de Mervé, et constituerait un écran végétal escamotant les constructions de la zone 
industrielle. Le "triangle" qui fait face à l’axe du pont de Luché doit être restructuré à partir des platanes existants. 

 
 

.F. Tableau de la Tremblaie  
 

Cet  endroit constitue une entrée de ville (à partir du Lude). La vue à partir de la RD 54 doit rester dégagée entre le 
Maltrot et l’allée qui mène à la propriété de la Tremblaie. Aucune nouvelle plantation ou nouveau bâtiment ne peuvent 
être admis entre cette section de voie et le bâtiment à protéger. Il s’agit également de préserver la vue sur le coteau 
(Port des Roches) vers l’Est. 

A l’Ouest de la RD 54, un espace linéaire sera réservé pour créer un écran végétal épais pouvant intégrer une allée 
piétonne. Il est important de constituer un écran végétal devant la zone d’activité du Breil et de la Branchuère.  

 

 
.G. Tableau à partir de La Leu  
 

La situation privilégiée de La Leu offre une 
perception très intéressante du bourg de Luché. 

Photo D. Huard © Inventaire Général 
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3.2 LES ABORDS DU BOURG DE PRINGE ET DU CHATEAU DE GALLERANDE  

Rappel : Le site classé conserve son propre régime d’autorisation de travaux qui demeure de la compétence de l’Etat 
(ministre ou préfet de département).  
 

.A. A partir de l’entrée du cimetière situé au Nord de Pringé  

Ce point de vue domine légèrement le bourg. Le premier plan est constitué d’un ensemble pittoresque de constructions 
couvertes en tuiles plates (ainsi que quelques unes en tuiles baugeoises). Ces anciennes couvertures devront être 
soigneusement entretenues ; les éventuelles nouvelles constructions (de ce premier plan) seront également couvertes 
en tuiles plates et leur gabarit ne devra pas dépasser celui des constructions voisines. Une attention particulière sera 
apportée à la réalisation des clôtures. Les grillages nus sont interdits y compris entre voisins.  

 

.B. A partir de la Croix Robert 

La vue montre la silhouette du bourg dominée par l’église et son clocher. Toute nouvelle construction doit s’intégrer 
discrètement dans l’épannelage actuel. Les terrains situés entre le lavoir et l’église devront rester dégagés pour 
préserver la vue sur l’église et le manoir (ancien presbytère) en lien avec le plan d’eau.  

 
.C. A partir de la sortie du bourg de Pringé en direction de Gallerande 

 

La vue embrasse Maupas et sa tour 
pigeonnier ainsi que les boisements de 
Gallerande. A ce niveau, la RD 13 est plantée 
d’arbres d’alignement (ceux-ci figurent déjà sur 
la carte de Cassini) mais la vue reste bien 
dégagée sur le bel ensemble de bâtiment de 
Maupas ; aucun nouveau bâtiment ne pourra 
être implanté en avant de celui-ci. Les 
éventuelles nouvelles plantations devront 
laisser de larges vues sur les bâtiments 
protégés. Les boisements actuels masquent le 
château de Gallerande ; il serait intéressant 
d’éclaircir ces boisements sans toutefois 
laisser trop de vue en direction du château, et 
notamment en laissant camouflées les 
dépendances.   
 
 

.D. A partir du château  
 

L’axe visuel marqué par l’enclos et les 
bâtiments de la Ménagerie doit être 
soigneusement maintenu. Les douves, piles, 
portails, murs et bâtiments qui le composent 
devront donc être remis en état. Les 
éventuelles plantations devront s’organiser en 
fonction de cet axe. Aucune construction ne 
pourra être implantée dans le champ de vision 
correspondant.  

 

 

Photo Christine Toulier © Inventaire Général 

        Photo J-B Darasse © Inventaire Général 
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.E. A partir de la route des Aulnais  
 

Cette route offre une vue large où se présente le château de Gallerande, le bourg de Pringé et l’allée de marronniers 
qui les relient. D’éventuelles constructions sur les terrains agricoles situés à l’Est de cette voie (l’Ouest de la voie étant 
en site classé) devront faire l’objet d’une étude particulière pour garantir leur bonne intégration au paysage et surtout 
leur discrétion. 
 
 

3.3 LES ABORDS DU CHATEAU DE VENEVELLES  

Le château est aujourd'hui entouré de grands arbres. Il est très peu visible à partir des voies publiques. Il serait 
intéressant d’ouvrir quelques perspectives visuelles tout en maintenant le caractère un peu secret qui fait le charme de ce 
château.  

.A. A partir du carrefour de la Mésangère 

L’alignement de peupliers qui longe l’allée du château crée un premier plan trop dense, une réflexion sur les plantations 
à venir est nécessaire. Il serait intéressant de restructurer ces éléments dans l’esprit de composition du XVIIème siècle.  

.B. A partir du carrefour du chemin rural n°24 et 
du CD 13 

La vue existante devra être au minimum maintenue et 
autant que possible un peu dégagée.  

Aucune nouvelle construction ne pourra être réalisée 
entre le CD 13 et la Rivière (Aulne) depuis le chemin rural 
n°103 jusqu’au carrefour de la Mésangère.  

 
 
 

3.4 LES ABORDS DE LA GRIFFERIE  

.A. A partir du château  

L’axe de composition du château détermine deux vues opposées dans lesquelles le paysage doit être organisé en 
fonction de l’ensemble bâti protégé.  

Du côté Nord, une allée plantée relie la grille d’entrée au grand boisement environnant. Sa présence suffit actuellement 
à marquer l’axe mais si d’autres plantations devaient être réalisées, elles devraient être équilibrées en fonction de cet axe.  

Du côté Sud, le parc entre le château et le Loir a été recomposé au milieu du XIXème siècle à la manière d’un « jardin 
anglais ». Aujourd'hui, le très grand développement des arbres plantés à cette époque masque en partie la vue sur le Loir et 
contredit la symétrie du bâtiment. Il paraît souhaitable de revenir à une composition plus symétrique organisée en terrasses 
successives en s’inspirant du plan figurant au cadastre de 1811 (voir Rapport de présentation).  

 
.B. A partir de la colline de Bouzeau  

Ce lieu offre une large vue sur la vallée du Loir, et notamment sur un endroit très particulier où le méandre crée une 
sorte de presqu’île ; mais son accès est aujourd'hui strictement privé.  

        Photo J-B Darasse © Inventaire Général 
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3.5 LE COTEAU  

Il convient de préserver deux tableaux 
remarquables (.A. .B.) : à partir de la RD 54, et depuis 
la prairie de l’Organne. Les masses boisées situées 
sur la rive gauche du Loir devront donc être limitées à 
leur emprise actuelle, et il est nécessaire de veiller à 
ce que le développement de la végétation située juste 
en avant et sur le coteau ne devienne pas trop 
important pour laisser comme aujourd’hui quelques 
aperçus de la falaise de calcaire au milieu et à travers 
les boisements et bosquets. La silhouette paysagère 
du haut du coteau mérite aussi d’être préservée. 

 

Les nouvelles constructions devront rester groupées avec les ensembles bâtis existants de façon à ménager de larges 
séquences libres de construction, permettant de dégager le front de coteau sur toute sa hauteur.  

 

 

        Photo J-B Darasse © Inventaire Général 
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III. ANNEXE 
 
Liste des Plans réglementaires :  
 

 

-  Plan des périmètres de la Z.P.P.A.U.P. sur fond IGN de la commune 

 

-  documents en A3 présentant : 

 plans 1 et 2 : le périmètre de Luché-Mervé, en vue aérienne et sur fond cadastral ; 

 plan 3 : la zone ZPU de Luché ; 

 plans 4 et 5 : Pringé-Gallerande, en vue aérienne et sur fond cadastral ; 

 plan 6 : la zone ZPU de Pringé ; 

 plans 7 et 8 : le périmètre de Vénevelles, en vue aérienne et sur fond cadastral ; 

 plans 9 et 10 : le périmètre de Les Hayes-La Béquinière, en vue aérienne et sur fond cadastral ; 

 plan 11 : le périmètre de La Grifferie sur fond cadastral ; 

 plan 12 : le périmètre du Petit Cherbon et La Bougrie sur fond cadastral. 
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LISTE DES PLANS REGLEMENTAIRES : 
 
 
  

0-   Plan général des périmètres de la Z.P.P.A.U.P. (sur fond IGN) 
1- Périmètre de Luché-Mervé sur photo aérienne 
2- Périmètre de Luché-Mervé sur fond cadastral 
3- Détails des protections du bâti sur la ZPU de Luché sur fond cadastral 
4- Périmètre de Pringé-Gallerande sur photo aérienne 
5- Périmètre de Pringé-Gallerande sur fond cadastral 
6- Détails des protections du bâti sur la ZPU de Pringé 
7- Périmètre de Vénevelles et la vallée de l’Aulne sur photo aérienne 
8- Périmètre de Vénevelles et la vallée de l’Aulne sur fond cadastral 
9- Périmètre du Coteau – Les Hayes-le-Vicomte – La Béquinière sur photo aérienne 
10- Périmètre du Coteau – Les Hayes-le-Vicomte – La Béquinière sur fond cadastral 
11- Périmètre de La Grifferie sur fond cadastral 
12- Périmètre de Cherbon sur fond cadastral 
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